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L A R T 

DU COUVREUR 


Par M, D UHAMEL du Mo nceav, 

iistroductio?^. 


Dbtou T temps ihommesefl vu dans la Jiecclfit6 de diefchet un abri 
contre les injures de i'airp La vie ferrante que menerenr prefque toutes les 
families des premiers fiecles j & ie diifaut doutib, ies r^duifirent k nVoir 
dautres recraites que les ant res & les cavern es» Les premiers logemenfs one 
ec^proportionnesaux circonftarices locales que prefentoitchaque climate &re" 
latifsaux lumieres & au g^nie des djfferentspcuples. Les bois oilroient tant de 
ftcilic^s a 1 iiomme pour le conltruire un. logement ^ qiis l^on en aura profit-^ 
d abofd dansces tempsrecul^s. Les rofeaux, les herbes^les branches^les feuillcs 
& ies forces des arbres ont cte les premiers materiaux dont on a fait ufage. 
On a commence par entrelacer groffi^remem les branches des arbres ; on les 
a foutenues fous quelques perches j & Ion arecouverc ces premieres caba^ 
Ties de feuilles ou de gazon* Leur forme dtoit Ians doute circulaire : un trou 
pratiqu^ a la pointe du coit^ donnoit iffue ala fum^e du foyer j place dans le 

milieu de la cabane* Ces batiments n exigeoient ni grands apprets ni grandes 
connoilTances* 


On voic encore de nos jours dans differences contr^esdes deuxliides quan- 
tite de cabanes conttriiices aufH groflierement que dans les premiers temps du 
monde. On voit dans les pays les plus fepcentdonaux j & par conlequent 
les plus froids ^ des cabanes cntieremeiic conftruites avec des peaux & des 
os de chien de mer ou dautres grands poiflbns, 

Dans le Nord de la Suede j les toics des mailbns font prelque a plat; on fo 
contence d 4tendre for les folives duplancherfoperieur & qui tiennent lieu de 
chevronsj de 1 ecorce de bouleau, dont la fubftance efl prelque incorruptible j 

&onrecouvre ces ecorces dune epaiJleur de rerre fiiffifante pour y pouvoir 
fomer du gazon, 

Au Perou, & fur-tout k Lima ^ ou il ne pleut jamais; les malfons font ter¬ 
minus enterraffos, qui ne confiftenc que dans une dale tres-forree, for la- 
quelle on repand a une certaine epaifleur du labie fin; & cela foffic pour rece- 
voir & abforfaer les rolees qui y font journalieres & tres-abondantes. 

L Arc hit edhi re civile a fait de fi grands progres parmi nous ^ que la partis 
COUVREUH. A 
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ft VAHTDUCOUVREUR, 

qui eoncernc k couvefture , des batiments eft maintenant regard^e comme U 
moindre objet;,pafce qu il eft celui de la mokidre depenfe , relativemenc au 

refie* ^ ^ 

Cependant i art <Je couvrir les toits exige plus d attention qu on ne pen- 

•fe; il eft bien eflentkl, pour la conlcmtion dun batJmcnt, que la couvet'- 

ture fbit fake avec intelligence, &entreteni2eavecfoin;unfcinblabletravail 

entrepris Sc execute par un Ouvrierinfidele ou mal habile, occallonnerolc la 
‘fuinedubatiment Ic plus folide, apr^s Tavoir rendu inhabitable par fa niglb 
gence ou la friponnerie, dont les premiers effets feroient la pourricure des 
charpenres & la degradation des mu failles. 

Pour quttn tok Ibic exadlemcnt recouverr, on doit exiger du Couvreuf 
que feau ny puifte jamaispetietrer, Ibk par les noues , fbit par les fakieres ^ 
ni qu*elle puifle s'^infinuer dans les murs par les egouts, 

Quand on termine paruneterrafleun batiment voute , on la recouvreavec 
des chapel de ciment, on avec du plomb , ou avec de larges cablettes de 
'pierre dure, done on r^nk les joints avec des maftics, de difKrente elpece, 
On couvre certains grands edifices avec du plomb, ou des lames de cui- 
vre, Gu avec de la tole de fer, 

Comme ces fortes d'ouvrages ne font pas du^refibet des Couvreurs ordi¬ 
nal res , & que les cerrafles & les couvertures on Ton emploie des m^taux 
s'executent par dautres Ouvriers, nous nous difpenferons den parler ict, ne 
vouUnc main tenant nous occuper que de ce que nous appeilons Sii 

Couvreur^ 

Eti Fiance, on fait les couvertures des bkiments: i% avec du chaumeou 
du toleau: avec du baedeau , qui eft fait de douves de vieilles futailles ^ 

du merrain; 3% avec de la tuile qui eft une terre cuite : 4", avec de 1 ardoi' 
fe j pierre feuillec^e^ que fon tirede queiques cameres particuliercs^ & done 
M Fougeroux, de TAcademie Royaic des Sciences, a donn6 une defcrip- 
uon tres-detaill^e, qui a ete imprimee, &qui fait partiedu Recueil des Arts 
deerks par la mcme Academie : avec certaines pierres plates que fon 

appelic Ijcves , & qui fe trouvent dans queiques cantons de la Bourgogne. 

le Marquis de Courtivron, de notre Academic, nous a mis en < 5 cat de 
fairs mention de cette elpece particuliere de couverture, eti nous commu- 
niquant un Memoire que Ton trouvera imprimee a. la fuke de la defcriptioti 
de TArc que nous mettons au jour, 

■ i ll I , . I L . r mmM » \\ \ fcl W P KMI W i .l IWI LI 

CHAPITRE L 

Des Couvertures fakes avec du Chaumc ou avec du Rofeau, 

Pour faire une couverture ibiide avec du chaume, on recommande aux 
MoifTonneurs de coupet ies froments aflez haur pour qu’il refte une plus 
grande longueur de paille fur terre: e’eft la parcie du pied de cette paille 
iqui eft la plus force, & tjuon appelle le ckaume Pi, ) » *■ 

celle qui a k plus de conMance , & qui lait une bien plus folide couverture 
que ne pourroit faire la paille ordinaire. Dans les annks ou les fourrages font 
forts & tres-elev«, les chaumes donnent une meilleure couverture que lorf 
qii'ils font bas & menus. 













































VART DU COVVREUR. 3 

On emploie de preference , ie charnne de feigle pour couvrlr les glacie- 
res j parce qu'il eft important que ces couvertures ne puiffent domier aucun 
pailage a lair; au dtfaut de chaume de feiglela paille I4 plus menue eft 
la plus propre a employer pour cet ulage, 

Les Pay fans qui font ciiarg& de raina/fer le cliaume > fe fervent quelque- 
fois poor cela d un Fauckon ^ qui eft un inftrument compofe d une courte lame 
de faux d environ un pied de longueur, emmancliee d^un bois de li a 14 
pouces de long. Pour faire ce travail, ils fe mettent un genou en terre, s*iU 
ne veulent pas fe tenir le corps tres-courbd Ils {aiilfTent le chaume avec ia 
main gauche, & de la droite ils coupent cette poignee avec le fauchon : s^^il 
arrive que le chaume ait ^t^foule, ou qu il {bit mouille, ils fe fervent alors, 
pour le ramafler, dun rateau a dents de fer, qu^on appelle Fa ticket* 

Dans quelquescndroits, on coupe Ic chaume Bt avec une petite faux, qu*on 
nomme Chaufttettc^ dontla lame n^aque 1 j a r 8 pouces de longueur 
& qui eft emmanchee de facon que la lame j quandle manche eft tenu verti- 
calement, repofe prefque a plat fur le terrein. La figure i de la Planche L 
fak voir, en un homme ocicupe a faucher le chaume au ras de terre; pour 
cela, ille rapprocfie avec fa faux centre le fabot de fon pied gauche, quil 
doit toujouis porter en avant, & il redent avec la lame de cette faux Ic 
chaume qu^il vlent de coiipcr, en lappuyant centre fern febot ; enfuite il 
avance un peck pas, & donne un fecond coup de feux: il rapproche ainfi de 
Ion labor une autre poignee de chaume, qul fe joint a celle qull avoit ramaf- 
fee en premier lieu; dt en vepetant cinq ou fix fob cette meme manoeuvre ^ 
il parvient a former une petite braffee de chaume, qui fe trouye ramalTee 
entre ia faux & fon fabot; il pofe c^tte braffee a cote delui, pub en recom- 
men^ant de ia meme facon, il travailie a en former uneautre, quil pofe au- 
pres de la premiere i il en reunic ainfi jufqu'a cinq C {^fig* i), ce qui eft com¬ 
mode pour pouvoir Icscompter;car ce travail,ainfi que lemploi dii chaume 
pour la couverture d un tok , fe paye au millier de poignees femblables* a. 
cedes que nous venons de decrire. On tranfporte enftike le chaume aupres 
du lieu OH fon doit femployer en couverture; la on famoncele en gros tas 
formes, comme on le vok en r> {fis- *). 

Comme le chaume laic une couverture legcre , il eft par confequent inu¬ 
tile de donnec beaucoup de force a ia charpente du tok ; mais il faut aufll 
que ie tok ne foie ni trop plat, ni trop roide: sll ^tok trop plat, 1 eau y cou- 
lerok trop lentement, & pourrok pen^Strer plus aifemenc dans le chaume , 
ce qui le pourriroit en peu de temps ;fi au contraire le tojt etok trop roide, 
plufieurs parties du chaume s echapperoient peu k peu, & on appercevroic 
bientot fcau des piuies p^netrer dans le batiment- On obferve ordinairemenc 
de donner aut<^t une pente de 45 degr&: cela regarde le Chaipentier qui 
chevale & hrandk les chevrons fur le fake E (fig, 6 ), ainfi que fur les pan¬ 
nes jf', & qui les fak d^border de t 8 pouces ia face exterieuredu mur, a!!n 
que le Couvreur en chaume puifle former i^egout pendant G* 

On pofe ordinairement les chevrons a deux pieds de diftance les uns des 
autres, a compter du milieu dun chevron au milieu dun autre, parce qu'il 
fuffit qu^il y ait trois chevrons Ibus cliaque latte* 

Le Couvreur commence par latter le toit; il clone les cours de lattes jFf, 





























VART DU COUVREUR, 


a fix oa fept poaces de diflancefuries cJievroils.Dans lescndroics ou ie bois 
eft rare, par example, en Picardie , en Beauce, &c. on n'emploie point de 
latces cioiices; on y fabftitiie de menues perches dc d oa 7 pieds de lon¬ 
gueur, quon attache avec des harts fur des chevrons de brio, qui ordinai- 
remenc fie font pas equarris, & q’ufi font arrk^s avec des chevilles de bois for 
la panne & for le fakage; on les chevaifche memeinegalementfor iespannes, 
& on n’obferve point de les pofer au bout les unes des autres, Cette partie 
de charpente groffiere s^execute par les mcnies Ouviiers ^ qui entreprennent 
la couverture de chaume. 

La Cliarpente etant ^tablie , Ie Couvreur javelle le chaume / {jig^ J ) ; il 
fe fort pour cela d une fiiucille qu il dent de la main droite ; il prend au meu- 
lon Df une petite braffee de chaume, qiill fecoue a terre pour faire tomber 
peu a pen iesbrins,& les egaler;il donne toutes ces fecouftes dans un mSme 
fens, 5 c arrange les brins.de chaume a peu^pres paralleicmsnc les uns aux 
autres: arrive qu'il laifle tomber quelque poignfe un peu grolle, qui ne 

s'arrange pas bien, il k reprcnd & la divifo avec la pointe de la faucille , 
pour en mieux arranger les brins; cnfoite il reprend au tas de nouveau chau- 
ine; il IWange de la meme facon; & quand il a forme devant lui un tas 
d^environ 3 ou 4 pieds de longueur for un pied d epaifleur, & deux pieds de 
krgeur, il fourre les fabots fous ia longueur du petit tas, & prend par peti- 
tes parties le chaume qu'il vient d'arranger; il les appuie avec les mains for 
le devant de fes jambes K ; d ks peigne groflierement avec fes 

doigts \ il en prcile les brins ies uns centre les autres ; ikarrache avec fes 
mains les pailles qui debordent, qui ne font pas bien engages avec le 
refte; iL frappe du plac de la main for la portion qu'il a arrange?, & il 
forme ainfi ce qu^on nomme une javdle de chaume^ e'eft-a-dire, un petit tas 
done les brins font fort rapproches les uns dcs autres, 5c qui forment un tout 
d une confillance foffifante ; ■cnfoite il leve cecte javelie, & il k pofe dans un 
Iku propre,fur un lien de pailie ; apres quoi, il forme une foconde javelie, 
comme il afait k premiere; &il lie ces dAix javeiles enfomble avecle memo 
lien de pailie L 3 ), afin de pouvoir les monter commod^nent for Ie 
coit: quand fOiivrier a forme deux, trois, ou quaere cents bottes de javek 
les M {fig. 4 ) , il commence la couverture du toit en s*y prenant de k ma- 
nierequeje vais fexpliquer, J^oblerve ici qu'il n'eft pas poflible de bien ja- 


vcier du chaume foe, parce qifii eft trop roide, & qu^il fo rompt au lieude 
s arranger; on ne peut pas non plus faire une bonne couverture avec des javek 
les wop leches, cc quiobligedeksmouillerauparavant, fans quoi cette pailie 
le romproit; ainfi quand il fait du hale, ilfaut arrofor le chaume avanr de le 
javeler, & il faut encore mouillcr ks javelles avanr de les mettre en place : 
cette operation augment? un peu les frais de rouvrage. ^ 

Le Couvreur commence par former legout du toic ; & pour y parvenir, 
iPchoifii ie chaume, de meilleure qualite, & eii forme des javciles den¬ 
viron 4 pieds de longueur ; il lie une de ces grandes javelles au quart de 
la longueur, par un enlacement dofier longd/b (jfg.y) ; il en appoindt le 
gros bout 6, & il toftille le bout menu Scy fait une boucle; il piquecet 
ofierdans la javelie de ^ en 6 (Jig. 8 ) j il en entoure k portion ilpalle 
cnfoite lofier dans k boucle i, apres quoi il forre fortemenr la premiere 
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portion j A de la javelle ; puis il pique Toller en c; 11 le pique encore par le 
deUbus en enfin enlefaifant revcnir par le bord ^ ^ il ferre foriement la 
portion e comme il Ta pratique a Tautre bord de la javelle ab: faifinc 

de meme aTaucre bout de la javelle,elle fe crouve liee auxdeux bouts ^ com- 
me on le vok en/gSekk; alors, avec une faucillebien trandiance^ ilia, 
coupe en deux , luivant la ligne ponduee i ; ce qui lui donne deux javelles 
ou couj/iners d egout (Jig. p ), qui fe trouvent enlaces d ojGer par le milieu 
de leur longueur* 

Quand les batiments jfbnc bas, un Manoeuvre peui: tendte avec une four- 
cbe les gerbes de chaume au Couvreiir qui eft monte fur le coic; cetce four- 
cbe I j ) eft de fer, & femblable k celles donr on fc jfert iors de la 
moifTon pour charger les gerbes fur les voicures; mais quand les batiments 
font trop dev&, le Manoeuvre {Jg* lO ) eft oblige de charger les javelles 
fur fa c6te , & de les monter fiir ie toit a Taide d une echelle N, 

Le Couvreur fait Tegout en arrangeant lescoullinetsbien ferr& les uns au- 
pres des autres, de force mgme qu'ilsfe recouvrent un pen les uns les autres par 
le cote; on voit un rang de couffinets arranges de cette fagon en op (jfg; 6 ); 
&afin que Tegout fe foutienne mieux, & meme quil foi: un peu retrouflS , 
on met fur la partie pendante des chevrons, en place de lattes, un cours de 
perches un pen grofles, fur ielqueliesles bouts des coullinets puiffenc s'appuyer, 
, Quand 1 egout a ete garni de couffinets dans route la longueur du bati- 
ment, le Couvreur forme fur le pignon la bordure PP (Jig. 6 ), avec des 
javelles garnies de leur linn de paille, ou, ce qui eft encore mieux, liees avec 
des harts ^ car comme cetcc bordure eft plus expo/ae que le refte dc la ecu'- 
verture a etre emporcee par le vent, le lien de paille ou la hare k raettent 
plus en etat de refifter; & c eft par la meme raifon que Ton a grand foin de 
Her avec des ofiers toutes les javelles des rives ou des bordures, foit aux 
chevrons, fbit a k latte; outre cela ^ on les traverfe encore avec des chevil- 
ics de bois, qu on fait entrer a coups de maillet dans le garni de kmurailie; 
on cn voit deux ponfluees en Q Enfin, comme il eft de k plus 

grande importance de fortifier cette partie centre Teffbrc du vent, il v en a 
qui mettent par defTus ie chaume, quand la couverture eft finie , deux che¬ 
vrons ii J?, chevales a leur tSce, & li& park bas a ceux de k charpente: 
cette precaution eft tris-bonne* ^ 

On Ic rappellera que le Couvreur a forme Tegout avec des demi-javelles, 
qui font 1 office de couffinets pour relever logout t on voit ces couflmets en 
place fur Ie toit en O P < 5 }; & on appergoit leur fituarion enu (^, 11 )» 
avec le lien d ofierb ^ qui les cientattach^s auxclievrons, Onrecouvrsces coul- 
finets d un rang de javelles c d {fg, i r ) , dont Textremite excede ks couf¬ 
finets , & on lie avec de loCer b , ces javelks c d aux chevrons ou k la latte* 

Ilfaut maintenant faire attention que ies javelles font plus epallies au mi¬ 
lieu que vers ks bouts, comme on k vok dans la figure 12 , qui reprefonte 
line javelle de toute fa longueur, & vue par fon epailleur: or la partie k 
plus epaifTe a b, doit repond re a la queue mince du couflinet; la partie mince 
c d de la javelle couvre entkrement k couffinet, & meme k deborde un peu; 
& la partie ^/s'appuie fur la latte en c (fg, 1 1 ); ainfi d{fg Li ) forme k 
pureau de cetce javelle :on a encore attention que ks javelles fe recouvrent 
toutes ks unes ks autres par ks c 6 z 6 s. 
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Ce premier ihde javellescd^tantbien arrange &feniiemeftc atcach4 for ks 
clievfons, on place lefecond rangf f {fig. 11), de fa^on que k panic mince 
ci/ de la javelle r± )» forme le pureatiy^ & qu^elle recotivre plus de k 
moici(^ de k longueur de k premiere javelle c d \ ainfi la partie la plus ^paifTe 
de la lecande javelle qui eft reprefent^e par a b {^fig, r i ) j r^ond a k partie 
mince des premieres javeltes c d {fig. 1 1On lie les javeiles du fecond rang 
for les chevrons b {fig* ii ) ; on les met un peuenrecouvrement par Ics 
cotes fur les javeiles qu'elles touchent : le Couvreur S (^fig* 6 ) les preife for- 
rement avec fon genou & fes mains; & en continuant ainfi de rang en rang, 
il arrive, qu aa kite , les deUX rangs de javeiles des deux cot^s du toit recou* 
vrenc un peu k piece de charpente qui forme le falte , mais non pas aife^ 
pour empecher TeaU penetrer j deft pourquoi on met dans toute k Ion* 
gueur du falte de grandes & fortes Javeiles falrkres i k {fig. i i dont la 
longueur croifo le kite a angle droit: k partie epaifte de k javelie faitiere i k ^ 
repofe for le kJfe qu^elle croife ; & les deux extr6mit& plus minces rccou- 
vrent d un c6t6 les javeiles /, & de 1 autre cote les javeiles m {fig, r i ); quoi’ 
qu^on lie ces javclUs faiticres au kite meme j le vent pourroit les emporter C 
Ton n*avoit pas k precaution de les charger avec dek cerre/i* unpeu detrem- 
p^e Sc battue a^vec la palette reprefont^e par k figure 13, 

Le toit etanc ainfi enti6rement couvert de chaume^ on le iaifte en cet etat 
environ deuXou trois mois knslefinir, afin de donner auxbrins de chaume le 
temps de s^aflfaifter les uns for les autres ; au bout de ce temps, le Couvreur 
retnonte for la couverture pour eti reconnottre I'dtat r s^l y trouve des en- 
droits creux, qu^on nomme des gouttieres^ comme cek ne manque gueres 
dWiVer j il fourre k palette {fig. 13 ) dans k partie du chaume qui eft la 
plus enfonc^Cj & en relevant le manche de cer outil^ii forme un vuide dans 
ieqiiel il introduit des javeiles plus ou moins ^paiftes, foion que renfonce- 
menc eft plus ou moifis confiderable ; puis avec fes mains ^ il unit groJffiere- 
ment k couverture, en retirant & jettant a bas le chaume fuperflu ; enfuite 
il bat la couverture avec le pkt du peigne, pour comprimer le chaume , & 
d^acher les brins qui ne tiennent pas foffifammentul finitce travail enpoiif- 
font fon ouvrageavec les dents du peigne 14), 

Il ne lui refte plus que Tegout a egaler , ce qu^il fait en tiranr avec la 
main les brins de chaume qui debordent ks couflinets; & fi le Couvreur sap- 
percoit qu’ily ait quelque endroicqui ne foit pas affez garni de chaume, il 
y en remet de ftouveau ^ en lintroduifont avec la palette (^fig. 13)* Cet inf- 
trument lui fert encore j en frappant de pkt, a kire rentrerlcs brinsdechau¬ 
me qui Tfb debordent qu un peu ks couilinets : Touvrage etant ainfi ragr^^, 
rOuvrier finit par mettre, avec une truelle, du mortier de terre encre la 
ma^onnerie du pignon & le bord des javeiles qui le recouvrent, & it forme 
en dedans te$ ravales avec de k magonnerie. 

On doit £viter , autant qui!eftpoflible,dcfairedes nouesauxcouvertures 
de chaume ; mais quand la neceflit^ y oblige , il faut garnir avec de fortes 
javeiles lefond de ces noues, en chargeant bicn k noulet, afinquek noue , 
au lieu d'etre creufe, forme un ados fort large, qui par ce moyen fo lie alTez 
bien avec ks deux toits. 

La meme laifon qui doit fake ^viter les noues, doh engager ^ foppriiner 
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les lucames fiir de pareik coits; il convient mieux de pratiquer urie fenfire 
dans le pignon , comma an T 6) ; inais fi Ton etoitcontraint d^en faife 
ttna dans la couverture , ii faudrok du moins la tenir fore feafle^ chevaler les 
chevrons for un perk faite particulier , & les faire aboucir for deux das che¬ 
vrons de la grande charpente; aiors, an garnTflanr de beaucoup de ehaume les 
noues j ou formera for cetta lucarna iin arrondiflement en forme de dos de 
bahu. Si Ton veut elever davanrage cette lucarne, il fout que les c6t& foient 
de colombage. Sc la couvrir commeun rok ordinaire. 

Pour faire un oeil de boeufdans les couvertures dc ehaume, on place entre 
les javeilcs laforchc d^unefoiMe Ians fond, on mcc aux c6t& deux couffinets 
lies a la latte, & on couvre le refteavec des javelles, Mais il eft toujours mieux 
& pins folide de faire les coks de ehaume pleins & fans aucune ouverture, 

Ces fortes de couvertiires font tres-bonnes pour les maifons des Payfans; 
ellesgarantiflent fours fogements delair chaud oufroid;enforce qu'ellesfonc 
fralches en ete, & chaudes en Iiiver ; ces couvertures ont encore favantage 
d*^pargner beaucoup for fo depenfo de la charpente, JVIais elfos ne convien- 
nent point dans les fermes, non-feulement parce qufolles font expofees a etre 
incendiees, mais encore parce qu^elles font fujettes^ ^cre endommag^espar les 
pigeons & les volaiiies; de plus, elles fervent de reduit aa^x fouines, aux fouris, 
aux rats, qui cherclient toujours les habitations oil ilyadu grain &des volail- 
les. Quand les Payfens xamaffent eux-mfimes le ehaume, il ne leuc en coute 
que la mokie du prix ordinaire pour fo faire employer par les Couvreurs;en 
confequence, GI on paye k ce’iix-ci 14 livres par millier, ii ne four en coute 
alors que 7 livres. 

Keparations des Couvertures de Chaume. 

Ek supposant qu il n arrive aucun accident Stranger aux couvettures de 
ehaume , elles doivent durer douze ou quinze ans fans avoir befoin de repa¬ 
rations conliderables, Quelquefois un coup de vent emporte quelques javel- 
les ; en ce cas, on doit cn fobfikucr d^autres le plus promprement qn^il 
'poinble, & les lier aux chevrons , pour eviter qifelles ne foient encore em- 
portees, Lorlqu^apres des pluiesconGd^rabfosaccompagnces de vent, on sap- 
per^oic qdil s^eft forme des gouttieres fur les couvertures, il faut y piquer , 
avec la palette,de petires javelles de ehaume ; ces fortesd'accidents fe repa- 
renu G aifement, que pour peu qufon Pay fen foit adroit, il peut exe¬ 
cute r lui-meme ces petites reparations, Mais au bout de douze ou quinze ans, 
la foperGcie du ehaume des couvertures eft pourrie > on y voit croitre derher- 
be & de la itioulTe ; il faut alors, G Ton veut pr^venir la perte totale de la 
couverture, y faire une grande reparation, qu'onnomme un manteau, Cette 
reparation conGlle a mettre for toute ia foperficie de la couverture une cou- 
che de ehaume neuf; on commence par oter tout le ehaume pourri Sc reduic 
en terreau, ce qufon ait decouvert le ehaume lain; enfoice en com- 

men^anr par f^gouc, on fourre avec la palette des javelles de ehaume dans 
toute la longueur du batiment; puis en remontant toujours par des Orgnes 
horizontales, on garnit toute la couverture dc javelles neuves, que I on prelTe 
entre fos anciennes ,en les appuyant avec le genou, & en les frappant avec 
la palette oule plat du peigne ; apres quoi on retire avee fos mains tout fo 
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chautnfc fpperflu ; on peigne le manteau , commc on fait aux convertares 
nenves; on remeE: fur ie faice dcs javelles faltieres neuves ; on les charge de 
terre; on egalife legout; & on r^pare les rives ou bordures* An moyen de 
cette reparation , ces couvertares durent encore douze ou quitize ans ; les 
Pay fans fe contentent prefque toujours de faire remettre des manreaux fur 
leurs batiments; & ils ne les recouvrenc a neuf que quand la charpente a 
befbin d line reparation confidcrable. En ce cas, ils font fervir, pour la noU" 
velle couverturc, une partie de Tancien chaume qulfe tronve ordinairement 
fort bon ; mais avant den faire des javelles ^ ils les ddient pour enfecouer le 
cfiaume, qulLs divifent leplus quails peuvent. Les brins pourris, ainfi que 
ceux qui le trouvent briles, tombent fous le bon, ils melent ce qull y 
a de meilleut dc ce chaume ancien avecdu chaume neufj &javellcntle tout 
comme nous lavons deja explique, 

De la Couvertitre des murs en Chaume. 


Un des meiileurs ulages qu’on puiJie faire du chaume , efl d'en couvtlt 
les murs des pares, ceux des fermes, & generalemenc tous les murs qui 
n*exigent pas une grande propretiJ* Un pareille couverture , lorlqu^eiie efl 
bien take, dure, fur un mur de clomre, vingr-cinq h crente ans; au lieu que 
les chaperons qu^on fait en pierre s^tooulenc ou fe delitent tres-prompte- 
ment, k moins que Ton n^ak Tattention dc les afleolr fur un bon mortier de 
chattx & de lable, ou de clment; mais cette c!<fpenfe eft confiderable* 

Pourfaire ces fortes <ie couvertures, ilfaut que le fbmmet du mur Ibk bien 
regale, afin que les javelles puiftent s'y alTeoir folidement; ii eft bon mcme 
pour cette raifon, que les murs aienc i ±2 pouces d'^paifleur dans le 
haut; car le chaume employe fur un mur qui a peu depaifteur, eft fujet h 
comber. 

On javellele chaumecomme pour couvrir les maifbns j un Ouvrier monte 
fur le mur , & fbn Manoeuvre lui fournk les javelles avec une fourche ; le 
Couvreur les delie, & ii jette a bas le lien de pailic j puis ilprend une javclle,’ 
qiiil pole en fakiere fur le mur a b l^Jig. ou ii la preflfe forcement 
Ibus fes genoux & avec fes mains j il place enfuite une feconde javelle, de 
maniere que les bords recouvrent ceux de la javelle qui a etc plac^e en pre¬ 
mier lieu; il prefle encore celle-ci de la meme mantere que la premiere , 
& i arrange avec fes mains : quand il a place ainfi llicceflivemenc quatre on 
cinq javelles, ilfe fak apporcer dans un panier (Jig. 17) de la terre detrem' 
■pee c (Jlg^ )s quilrepand fiir Icrnilieu des javelles qui font deja pofees^ 
ii arrange ce mortier de terre, & ie bat avec la paiettc; puisil continue depofer 
d autres javelles dans touce la longueur de la muraiile : ii en laut cent pour 
couvrir une toifc courantc de muraiile, Quelques^uns, pour empecher que 
la pluie nemporte la terre, chargent ieurchaume avec desgazons, ou bien 
ils y platitent des ledum & des jourbarbes, & meme de Torpin* Les racines 
de ces plantes contribuent a retenir la terre qui charge les fakieres, Quel- 
ques Couvreurs, pour rendre lent ouvrage encore plus folide, enfoncent 
dans le garni des chevillesa deux pieds de diftance lesunes des autres, de la 
meme maniere qi;W en met aux rivets fur les pointes des pignons* 
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Quand Ics javellesfontfuffifamment chargi^es dc mortier, le Couvreur deG 
cend pour former Tegouc,parce quelcboucdes javelles efl pendantj eomme 
onle peut voir itf}du c6te de ^ & pour leur donner k forme qu^on 
voit du cote fi, il tire avec k main les bnns qui pendent, & il les jetce a 
bas; enfijite ii frappe avec le pkt de k palette. Si fegout ki parolt trop 
mince en quelques endroits, il y fourre du chaume ^ a i aide de la palette; 
puis il tire peu £i pen les brins qui excedent trop, 3c renfonce avec la palet- 
te ceux qui d^bordent; quand fegout eft bien uni, il fe fbutient affez fer¬ 
ine, puifque le chaume debofde le mm de 4 a y pouces de chaque cotd^ 
Ians ^tre aucrement foucenu, 

^Toutes ces manoeuvres paroilTent bien fimples; neanmoins il y a une 
certaine adrelle a bien afleoir les javelles fur les murs, & k faire enforce 
que le milieu des javelles foie exafteraenc fur le milieu du mur, ainfi que 
k charge du mortier de terre c (Jig'. 1^) ; c^'eft a quoi quelques Ouvriers 
reufliflent mieux que d aucres, & c eft pour cette raifonqiie Ion voic quelqnes- 
unes dcs couvercures de cette efpece qui riSfiftent aux vents violcnts, pendant 
que d'autres en font renverfees. 

Tout le chaume qu on a jecte a bas en hnidlant les couvertures , ne doit 
pas ecre perdu ; on le ramaiTe > & Ton en forme des javelks, 

Des Couvcrturcs tfo Rofeau. 

# 

On fait de fort bonnes couvercures avec les rofoaux qui croi/Ient dans 
les marais. Com me le ter rein on ils vienneiit eft ordinaire menc reinpli 
d eau , on attend Thyver, & on les coupe dans cette faifon pendant k geiee ; 
ih ont alors 6 pieds de hauteur ; on les coupe par k moitie avec la fan- 
cjlle, Sq I on en fare des bottes ^ 1 1-^^ avec de la paille > ces bottes 

i^Jig 20 ) tiennent lieu de javelles de chaume. Nous avons dit que pour cou- 
vrir en chaume, on meccoit les cours de lattes it 6 pouces, les uns dcs autres: 
pour Gouvrir avec le rofeau, on les met feulement a trois pouces, parcc 
que comme le rofeau efl fujet a couler , il faut le liet en plufieurs points* 
On commence par former logout avec des couffinets de chaume ordinaire, 
& de k maniere que nous f avons expUqud ci-deiTus; on fait auffiles rivets 
avec des javelles de chaume, ainC que la couverture du fake. 

Les couffinets a 53 & ) etant plac&, le Manoeuvre porte au Cou¬ 

vreur une botte de rofeaux 20) qual delie, & il la pofo de maniere 
qu elle puifTe recouvrir entitlement ie couffinet; puis il L6cend un peu , 
mais de fa^on qu il y refte une epaiffeur de rofeaux de 8 a ^ pouces ; ii 
1 airete enfttite a k ktte on aux chevrons avec un lien b ^ puis il pole aupres 
de cette premiere botte une foconde, qu^il lie de k meme facon ; & quand 
il y en a ecabll un lit dans toute la longueur du batinient, il frappe avec 
k palette for le bout des rofeaux pour les faire couler, de forte que le 
bout de la botte qui d abord etoit pcrpendiciilaire comme le reprefonce k 
ligne pondfuee ^ b (^g. 21 ) , dcvienc oblique eomme cn a, parce que 
tous les brins dc rofeau doivent faire un© petite retraice d’environ deux on 
trois lignes, les uns for les autres; & comme les rofeaux de la partie fupt- 

rieur© de k botte font plus jtcnfonces que ceux de iextremite oppofoe * il 
CourREUR. C 
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xeruke que le derriere dc la botte perd de fen epaifleur; & elle en perd 
d autarit plus que cette parcie de la botte eft toujours la plus menuc du ro- 
feau : enfuite on pofe les Hens c & d {Jig. ai ) , en obfemnt d encielacei 
teUement ces liens, quils faflent joindre routes les bottes du meme lit les 
nnes avec les autres: on met un fecond lit de bottes repr^fente par la ligne 
poiidlueef; on les attache a la latte avec des liens/; on fait couler les ro- 
feaux du defliis des bottes en frappant avec la palette , & on pofe les liens 
g &, h ; ce qui erant continue de route la longueur du toit, le fecond 
rang fe trouve fait;il doit recouvrir les liens i, d', du premier rang ; en 
continuant ainfi ce travail dans route la hauteur du toit, on arrive au talte, 
qufen couvre avec de grandes javelles de chaume, oomme nous lavons d^ja 
dit: il laut obferver que le lofeau puifle recouvrir en pattie le chaume des 
javelles des rivets* 

Ces fortes de couvertuies e^tigent plus d adreiTe que ceiles de chaume ; 
aufli coatent-eiles une fois plus de fa9on ; mais elles refiftenr beaucoup 
plus au vent, & elles durenc quarante ans & plus, fans Sere oblige dy 
faire aucune reparation. On couvre aufli les murailles avec du rofeau ; & 
cette couverture n^exige d autre attention que de bechevecer le rofeau, afin 
que la couverture foie aufli epaifle dun cotd que de t autre, 

Dans quelques pays on fait encore des couvertures avec du Gldiml^ du 
Typha^ qu'on nomme la MaJJl, des Souchets de grands joncs, & d autres gran¬ 
des herbes; mais nous n'en parlous point, pare© que ces plantesfont de mau-^ 
vaifcs couvertures, & que d allieurs, on les empioie a peu-pres de la memc 
maniere que le chaume* 

Comment on couvre de Faille les Meules ou Gerbiers de Ffoment ^ 

ceiles d'Avoinet ou de differents Fourrages. 

QuAitD on afaitun gerbier a peu-pres fembiable a celui de la figure r, 
marque jD; on le recouvre avecdelapaille, pour emp^cher que Teau ne le 
penetre. On choifit pour cela de la paille longue de feigle 2%)’ on la 
mouille un peu ; on en prend une poignee, & apres en avoir replie le bout 
ou font les epis, pour faire une elpece de tete a , on lie cette partie avec un 
petit brin dofier refendu; puis quand on a prdpard un grand nombre de pa- 
reilles poign<^es, fi Ten veut commencer la couverture a 6 pieds du terrein, 
on fait avec la palette un trou dans le cfiaumier^ on y fourre la tSte a de 
la poignee; & apres avoir rabattula paiile qui deborde le gerbier, ondtend 
en forme d'dvemailj le bout & c de la poignee: on continue de meme dans 
tout le pourtour du gerbier, puis on commence un fecond rang; dent la 
paille recouvre la moitie de la longueur de celle qui forme le premier rang* 
On fait de meme la troifieme rangee , puis la quatrieme, & ainfi jufqu au 
fake, oil Ton met quelques bottes de paille longue, conchies lur leur lien, 
& on les redent avec quelques perches minces y qu^on attache i la pointe 
de la meule, & dont on arrece les bouts a des piquets fort longs, enfon- 
ces dans le gerbier* Pour peu que ces couvertures foient bien faices, elles 
font en itat de febfifter beaucoup plus iong-temps qu'il ne fiut, pour 
garantir le gerbier, julqu^a ce qu^il feic vuide. 
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CHAPITRE II. 

r 

Des Couyertures en Tuilc. 

L :£ S tulles font des carreatix de ter re cuite ^ qni ont environ j li^nes 
pai/Ieur. La bonte des tuiles depend principalement de la nature de la terre 
done on les foie; car il y a des terres qui deviennent tees-dures a la cuiflbn, 
& d autres qui reftenc C tendres qu^clies rompenc fous le poids du genou 
des Couvreurs, Le degre de cuiflbn influe encore for la bonc6 des tuiles : 
ceUcs qut ne font pas aflez cuites reflent tendres , elles imbibent Teau ; & 
quand il vlenc de la gel& ^ elles fe fcuillettent* Co d^fout de s^exfolier ar** 
rive mfime k des tuiles fort dures, qui ont ete failles par un feu trop vif, Sc 
alors la foperiicie fo trouve quelquefois trop cuite, pendant que rint&ieur 
ne 1 eft pas allez: ces fortes de tuiles font done fojettes a fo lever par ecailles^ 
Pour quune tuile fok bien cuite, il faut que la chaleur ait pen&re dans Tin- 
terieur, & que la grande adlion du feu nagille que quand rhumidk^de Im- 
terieur eft enti&cment diflipde: quand le feu eft mal conduit, beaucoup de 
tuiles fo trouvent fondues ^ & elles fo fendent quand on les met au four 
avanc qu elles aient foffifomment defleeb^es fous des hangars: ajoutons ^ 
quime tuile qui a re^u un coup de fou trop violent eft ordinairement en 
partie vkrifiee & voilee, Je me borne a ces g6neralit& , parce qufon trouve 
ces details dans 1 Arc du Tuilicr qut a 4 te public* Il foffit que le Couvreur 
^ foche qu une bonne tuile doit avoir conforve fo forme platte ou creufo ^ 
foivant fon elpece y qu elle doit ctre fonore quand on frappe deffus avec le 
marteau, ce qui indique quelle neft point fclfe ^ Sc qu elle eft bien cuke: 
certains points brillants font encore connokre ia bonne cuiflbn ; elle doitfo 
rompre difEcilement, etre aulli cuite dans rinterieur qu^a la foperficie^ fons 
®tre vkrifiee* Il nefout point s^arreter a lacouleur; carles terres en prennenc 
de fort differentes h la cuiflbn ; les unes font prelque blanches, d autres font 
fort rouges, d autres fort brunes j & toutespeuventetre bonnes* On ne doit 
pas non plus rebuter les tuiles dont la forfacc eft raboreufo ; car cela depend 
fbuvent du foble qu'on a employe pour les mouler, & qui eft gros: fmterieur 
de la tuile n en eft point alcere* Au refte , 1 ufoge fait connoitre II elles fo 
chargenc de moulle, fi elles fo pourriffent ftjr les toits , ou fi elles fo feuil’ 
lettent* On prefere la bonne tuile de demolition a la neuve ; je dis la bonne 
c eft ordinairement celle de Bourgogne; carcellequi 6tant neuve n*4toit pas dc 
bonne qualice^ ne vaudra abfolument rien quand elle aura ete d^ja employee, 
Suivanc les Provinces, on couvreles toits, foit avec des tuiles plates, fok 
avee des tuiles creufos, ou avec des tuiles en S, Je diraila maniere d employer 
ces differences fortes de tuiles , apres que j aurai parld de 1 emploi des tuiles 
plates done on fok les plus belles couyertures* 

Oes Tuiles plates. 

^ Les tuiles plates font ordinairement de deux grandeurs: le grand eckantil- 
lon qu on nomme aulTi le grand moule, a un pied de longueur, & en y 

coniprenanc le crochet 13 pouces for Sip pouces de forgeur, Le petit 
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^ckantilbn , ou le petit mouk , porre r o ponces de long fuc 6 de large, 
li eft a defirer que routes les tuiles qu'on fair dans une merne province foienc 
d’lin meme ccAantillon ; car pour bien r^parer une couveiture > il faut y em¬ 
ployer des tuiles d une meme grandeur; & c'eft ce qui rend les mouics ba- 
tardsfort incommodes, & prefijue d'aucun ufiige, aiiffi n’en fait-on point 
pour Paris. 

Quand on eftneceffitetle repareravec des tulles de difFerenc moule/il fauc 
d<fcoiivrir une parcle du lok pout r^parcc le refte ^ & couvrir ikneuf avec 
inoiile batard, & ne le poinc meler avec les autres. On fait encore des 
tuiles ^Ton^ts ^ pour couvrir les tours i des tuiles hackees pour mettre dans 
les noues ; des tuiles vernijfies , &c, Les Couvreurs nomment Ticojines , 
Jes tuiles fen dues dans leur longueur ; & Rigoreaux , les tulles fendues en 
travels, & qu^on emploie aux Soiins ; nous parlerons dans la fiiite de l*em- 
ploi de ces differences miles* 

■ 

rAnentions qtd regardent U Charpenmt, 

Il Y A dePinconvenient Si faite ies toitst top plats, pareeque fean y coule 
pluslentemcnt,&quelle penctre par les plus peekstrous: laneige s^ arrfite, 
eile les charge, & lorfque le degel arrive * Teau arretee par la neige s'e- 
coule entre les miles,; enfin lorfqu'il fait de grands vents , feau des pluies 
fe trouvanc refoul& , pafle entre les tuiles, & tombe dans les greniers. Les 
toics fort roides ne font point fo jets aces incnnv^Snieiits ; mais aufii les miles ne 
font pas fi forme me nt recenues for les lattes, & eilescoulent en bas. Comme les 
tuiles de grand moulefonc ordinairement perefe dedeuxtrous, un dechaque 
cote du crochet, on y met un clou pour mieux cenir la mile fur les lattes ; 
mais alors les reparations deviennent tres-einbarra/nintes a faire. Il fautdonc , 
•y pour avoir une couvermre folide, <^viter les exces de pente iTulage ordinaire eft 
dc donner en hauteur, aux combles cou verts en tulle, le tiers de leu r largeur ; 11 U 

^ r\ /I A InrnpFaiYr n /=^iriraKlAmprir 3 t nnrri^ ^ 51 Hni f nVAlr r n ruetis 









































VART DU CO VVR EUR, rj 

Enfin les Cfiarpentiers doivent, en brand!flant les chevrons, avoir atceri- 
tion de iescaler fur les pannes^ de fagon quails faflent tons enlembie un plan 
bien uni; cela s*ex&nte facilement quand on n^emploieque des chevrons de 
fciage j mais C celbnt des chevrons de brin, quoiqxi'on mecte ieur courbure 
dans le lens du plat tolc, ii arrive quelqiiefois qu un de ces chevrons s^eleve , 
& que le Couvreur , enlatcant jcft oblige de hacher avec fon alTetce, la parrie 
dti chevron qui seleve crop ; on s'il fe trouve trop creuxen quelque endroit, 
ilfaut quil le rengraifle^ & qiul y attache tme latte dans le fens de la lon¬ 
gueur du chevron, 

Du Latds, 

PouK les egouts pendants, cels que font ceuxdes batimentsde^^rmeSj 
& tous ceux quin exigent pas une grande proprete, les Charpentiers laiffent 
les chevrons exceder le mur de i j ou r8 pouces , & ils tirenc fur rous avec 
uncordeau, un trait blanc ou noir^ afin que cet ^gout ait une dgale faillic 
dans route ia longueur du toic, Le Couvreur attache enfuice liir ce trait uii 
cours de chanlattes^ ( FLlI^Jig. i) , dans toute la longueur du batiment. 

Les chanlactes (fg^ j ) font des planches de fix a fepr pouces de lar^ 
geuc; eUesfonc taill&s en chanfrein^ de forte qu elles one a undeleurs bords ii, 
deuxpouces d'^paifleur^ & alautre h, elies fe terminent en lame de couteaus 
ces chanlactes font cirees dunemembrure 5 de 6 pouces de largeiir, & de 
deux pouces & demi d epaifleur ^ que 1 on foie en deux par une diagonale C 
tracee fur le parali^Logramme qui forme une de fes extremites. 

Quand on pofe les chanlattcs [Jig, 3 ) , on met le bord ^pais fur le trait 
du cordeau qui doit exceder le parement ext^rieur du mur de i 5 a tS pou¬ 
ces ; & quand ellcs out ete attachees, on clone fur les chevrons, au-deflus 
du bord tranchant des chanlactes, un cours de ketes vers b (fg, 3 ): enfuite 
on forme le bati; c eft^i-dire , qu on cloue for route Petendue du toir des 
cours de lattes ^^^ e, 4 ) ? dillants les tins des autres de 6 pouces & demi, 

ft les tuiles none que ^ pouces de longueur; & a 8 pouces de diftance , fi 
les tuiles etoient d un pied de long, 

Quelques Couvreurs donneiit dautanc plus de recouvrement aux miles j 
3 c diminuent d autant plus le pureau , que les toits font plus plats: ainfi en 
foppqfant qu Us euflent a couvrir un coit fort plat, ils ne mfe^ttrolent, pour fo 
petit echantUlon, que j ^ou 6 pouces entre les cours de lattes du baci; mais 
ceia neyobferve gueres que pour I ardoife. 

Quand le bati eft form^, onpofe les contre-Uttes; nous avons dit ci-det 
fus que les ktees ployoient quelquefois entre les chevrons fous le poids de k 
tuile, & que cek arrlvoit principaigment quand on ne mettoir que trois che¬ 
vrons fous kete J en ce cas, on met entre les chevrons d [fig, q, J ^ deux cours 
de contre-lactes if, pofoes paralleiement aux chevrons a, & qui coupent a 
angle droit celles e du bad, fous lefquelles elles font clouees ' cet ufage eft 
abandonne pour les baciments neufi, parce quon met toujours quaere che¬ 
vrons a k latte ; & on voit qu ii y auroit de i economie a payer plus cher de 
k latte qui feroic plus forte. Quand nous avons eu a reparer d anciennes c6u- 
Vertures, on les chevrons etoient des trois h k ktte, au lien de mettre deux 
cours de contre-lattes, nous avons fait mettre entre les chevrons; comme en 
Cou^REi/R^ D 
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^> (fgA*) bardeau de moulin; ccfont de fortes perches on petitcs rideUes 
qii on refend en deux dans les'forets; cUes ont environ un deml-pouce dc^ 
pai/Tcur fur 3 forts pouces de largcur; ces bardeaux fur lefquels les lattes font 
donees valent prefque autanc que des chevrons pour k fervicc. Quand les 
httes fe trouvent foibles, on met un cours de contre-ktces c, quoique les 
chevrons foient des quaere a la latte; & on choifit pour concre-latter ainfi les 
lattes les plus fortes* 

On cloue aifenient la latte far les chevrons, patce qu ils font aflez forts 
pour foutenirle coup de marteau; mais il den eft pas de meme de lacontre-latte ; 
ce qul oblige ies Couvreurs d'employer un contre-lattoir pour pouvoir atca- 
cher la latte fur la contre-latte : ce contre-lattoir eft un oucil de for recour- 
be ) j dont on paiTe le bee a fous la contre-latte; la traverfo bb foucknt 

les lattes du bati; en appuyani: en c y on prefle la concre-latte fous la latte , 
& on fo procure un point d appui pour frapper Ic clou dont la pointe fo re- 
broufle ,-&fe rive fork bee du contre-lattoir :au dtfaut dun contre-lattoir , 
les Couvreurs paflent la tete de kur affette fous la contre-latte pour tenir k 
coup* 

Les Couvreurs attentifs taiiknt les bouts de kiirs contre-latces en bifoau 
pour les mettre en recouvrement, afin quun meme clou puifle traverfer les 
extremiks de dcux contre-lattes avec k latte, 

Quand le coiteft bati & contre-latte, il faut ajouter entre les lattes du 
batiun cours de kttes b b {^jig. 4); & c^eft ce qufon appelk remplir, 

J^ai dit que quand on couvroic avec de cuiie de petit echantillon ^ oit 
mettoit les lattes du bati a 6 pouces les unes des autres j en compmn du 
milieu d'une latte au milieu dfone autre; comme on met une krte entre deux, 
il ne fo trouve que trois pouces du bord fop^rieur d une latte au bord fop6- 
rieur d une aucie; on verra dans la fuite que ces trois pouces forment k pu- 
reau des tuiies de ro pouces: la diftance dun cours de latte a un autre cours , 
doit former le pureau , qui eft ordinairement dfon tiers de k hauteur de la 
tuik, piife au-deflbus du crochet. Quand on emploie des tuiies de grand 
moukjil faut environ trente lattes par toifes quarreede couverture; & trentc- 
/ix, quand on emploie des tuiies de petit moule; ce quL demande , Tun por-. 
tant Tautre, cent quatre-vingc-dix clous. 

On choifit pour k hkii ks lattes ks plus droites, &on lespofe for un 
trait de cordeau; 3 . i'^gard des kttes de rempliflage , on les place h vue, Une 
attention quenfontpas tous ks Couvreurs, &qui eft neammoins importante , 
eft de liaifonner ks kttes; cVft-a'dire , qu^^il ne faut pas qu*elks aboutilknu 
toutesforun mime chevron : pour eviter cek, on commence par pofor unc 
latte for ks quatre chevrons du milieu di banmenr;on cloue k ktre fopd-^ 
rieure for un autre chevron , & en continuant toujours de k meme fa^on ,’ 
tous les chevrons fo trouvent lies par ies kttes, & fun ne peut pas couiet 
Ians les autres, 

Monter la Tuile^ 

Daks les Villes & lorfque les batiments font fbrtelevds, les Manoeuvres 
montent la tuik dans une hotce; mais dansles campagnes, oil les baciments 
nfonc pas ordinairement une grande hauteur, ies Couvreurs fo la jettent ley 
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uns mx autces; un d eux eft en bas; ii en jetce trois conchies les unes fiit 
les autres, :20,a5ou 30 pieds de bauceur ^ ftivant la force de 

celui qui les jette j «n fecond Couvreur, monte far une ^chelle, Ic dos ap- 
puy 6 contre ies &helon5, les regolc; celut-ci les donne tout de fuite a un 
troifiexne Couvreur pW eWe qae lai de trois ou quatre echelons ^ Sc celui-cl 
le^ remec au CouVreur qui doit brocher la mite fur ie tok* Karemenc 
Ics Compagnons qui font fur ffehelle jet tent la tulle ^ ceux qui font au- 
deflus d eux ; ils fo la donnent k la main. 

Pour brocher la mile, le Couvreur la pafle de plat entre les lattes, coxnme 
on le voit en E (Jig, a ) ; en brochant, il remplit une Orne^ comme celle 
marquee B (Jig*4)i il laHTe Pome C vuide; puis il remplit Tome D ; s'it 
rempliflbk routes les ornes, il fe trouverok y avoir trop de miles de mon- 
t6es; mais auffi en foivant ce que nous venons de dire, il en auroit pas 
aflez^ 3c on forok oblige den monterpour achever la couvermre; ce qm 
ne ferok pas un grand inconvenient i cependanc on remplit ordinairemenc 
routes les ornes feulement vers une extremkd du batiment, de forte que 
fiir un toit qui aurok 40 pieds de longueur, on laifle quinze elpaces vuides, 
Au refie, il vaut mieux avoir a monter quelques miles pour finir ie toit, que 
de fe mettre dans le cas d en avoir de trop qu il faudroic defoendre. 

Formed un £gom pendant , <5C le PLein couveru 

Qu AND latuilc ettmont^e, on doit former 1 egout, en pofant for ia chan" 
latte j, (fig* 3 ) un rang de demi“C^il^^ h , c^u^on nomrae un. Jhus-^douhUs 
qui doit deborder la chanlatte de 4 pouces j fur ces demi-miles, bn pole le 
doublis, qui confifte enun rang de miles qui saccrochent au cours de 
lattes qui eft imm^ktement au^delTus de ia chanlatte> & dont le bord doit 
arrafer Ie fous-doublis fans lailler de pureau; mais Ie milieu des tuiles du 
doublis doit couvrir les joints des demi-tuiks du fous-doublis : le fecond 
rang de mile d s accroche au fecond cours de lattes; il recouvre ies deux 
tiers de la longueur des miles du premier rang ^ dont ii refte 4 pouces 
de decouvert, fi ceft du grand dchandllon, & trois pouces feulement, fi 
c eft du petit moule: cette par tie d^couverte forme ce qufon nomme Icpurmu^ 
Au refte, il faut que le milieu de la largeur des tuiles du rang d, recouvre 
les joints du premier rang c; en continuant S, accrocher ainfi en iiaifon des rangs 
de tuiles for tous Ies cours de lattes, le plein toit le trouve couvert. 

Pour les toits ordinaires , on met les miles touchantes; mais pour ceux 
des Verreries, des Bralleries, des Bruletks, des Fonderies & des Hangards 
i clair-yoky on les couvre en laifTant d"une mile k Tautre la diftance du 
tiers de la largeur de la tulle;ft ion emploiede la tuiledu grand echantik 
. Ion, c eft deux pouces, comme on le voit I au iiirplus, on latte Sc 

on forme ies pureaux comme pour les autres couvertures^ 

Faire les £gou[s rerroujfies* 

Pour lesegouts retroulRs, on fait aboutiries chevrons for Ie milieu defe-’ 
paifteur du mur comme dans la figure i*Ce mur doit 6tre termine par im ema- 
blement de pierre de taille A , ou pat quelques rangs de briqueg; Suppofons 
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Ferjcablcment J ou ft ak deuxpouces de failliej on pofe en momer ou en 
f latre un fous-doublis dc tuiles a qwl dok faillirdc 4poucesfiirrentablemenu; 
il faiit qiie ■ cclks qtii formcnt Ic fous-doublis aient un peu de pence vers 
Je debor^i ] on couvre le fbus^doublis d uti doubik b ^ forme d un rang de 
miles pofees avec plarre ou mortier^ fuivanc I'ufage du pays ; ce doublis 
dojt arrafer le fbus-doubib , en couvrir les joints^ & avoir un rant foit peu 
■pliis-de pence. Quelques Couvreurs mettent les demi-tuiles du fouS’dou¬ 
ble en tiers point ^ de forte qu cUes prefentent un de leiirs angles en dehors 
-a 24), ou Tegout elt rcprelente renverfe j on les recouvre avec des . 
'tiiiles du doublis ft, qu^on pole quarrcmenc*Comme la dilpofition de cestuiles 
■de fegout fait une forme agtcablc * on rougit celles du doublis avec del ocre 
pour ies rendreplus apparences , ou on ies norcic; &4*on blanchit celles 
du fous-doubiis en les trempant dans de lachaus & de Turinc* Onpofelur 
-le doublis le premier rang de cuiles c accroche au premier cours 

de lattes ^ & qiii arrafe le doublis; puis on pofe le fecond rang ^ qui dole 
-faire retrake fur de premier dc la largeur du pureau ; Cavoir 3 pouces pout, 
le petit moule, 4 pour le grand; les autres rangs polent de meme , en 

‘obfervant toujourslameme retraite; mais commepour donner plus'de grace u 
i egouCj. il vaut mieux augmenterpeii a peu la pente des miles, feulement juP 
qu'a la hauteur de croispieds, onneles accrochepoint Ma latte; on lesafleoic 
feulement lur un bon mortier ^ ou fiir une Ible de platre ; ainfi julqu a cette 
bauceiir detrolspieds, la latte ne fert qua retenirle mortier; & en relevant 
toujours de plus en plus le derriere des on forme larrondiflement de 

Icgoiit, demaniere que, fur icstoits qui ne font pas fort plats, ce noil que 
vers le douzieme rang de tuiles qifon parvient a la pente que le plein toic 
dok conferver dans route fa hauteur. 

Quand legout eft achev^3 on fak quelquefois un folcment deplatre de 
4 pouces de large a la tete de cet ^gouc, pour rccevoir des coyaux que le 
Charpentier fournitj & qu^il taille fuivant la rondeur du comble : plus ie 
comble eft plat, plus il faurque les coyaux /blent longs; & alors on delcend 
les lattisjufquau pied des coyaux :le premier puteau xl^apres fegouc s'accro' 
che fiir le premier cours de lattes, & concimie julqu'en haut: nous expiique- 
rons plus au long ce que e’eft que les coyaux , lorfque nous parlerons de la 
ccuverture en ardoife; en attendant, nous nous contenterons de dire ici que 
ce font des bouts de chevrons ^ qu'on attache avec des clous a lexcremic^ 
d’en-bas des chevrons. 

Quelques Notes relatives a la couverture en Tuilc^ 

t % Dans quantite de Provinces, les tuiles plates portent a un de leurs bouts 
une petite eminence de terrea 6), qufon nomme crocket ou nc:^; il fere 
a les accrocher iia latte; il y a d autres Provinces ,ou, en place de ce crochet, 
on pratique deux trous ft , foit pour les clouer for ia latte , foit pour y pafler 
de petites chevilles de bob qui tiennent lieu du crochet, li eft defendu par 
les Statuts des Maitres Couvreurs de Parb, d'employer des chevilles de bois; 
jnab il leur eft permb d’y mettre des clous de bacteau: on fait encore aux tuiles 
de grand moule des trous a cot^ du crochet > pour fuppleer dans foccafionau 
manque de crochets, dans le cas ou ils fe feroien: applattis avant la cuiffon j 
ou s^ils fo trouVoienc caftes par accident. . 
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felt dans quelques Tuilerles des tuiles routes plates ^ comme on 
en peut voir le profil en d [Jig. 6 .) ; dans dautres, ok\ leur donne une cer- 
talne courbure dans le fens de leur longueur : cetce cour- 

bure fek que les bords de ces tuiles appuiemplus exaftement fiir le pureau 
des tuiles inferieures; mais les tuiles tocalement plates font plus commodes 
pour formerles egouts: je pailerai ailleurs des tulles engoutcieres j & de ccUes 
faites en S. 

5% Dans qgelques Provinces, pour donner de la grace aux tulles^ on at* 
rondit leur pureau^: 6 ), & lorlqu'elles font employees fur les toits, eiles 

reflemblent aux dcallles des poilTons, 

4^ Dans les Provinces on Ton yernit: les tuiles en differentes couleurs, on 
en forme des comparcimerits quilbnt plus ou moins agreables fuivanc le gout 
du Couvreur* 

Les latres font des elpeces de regies que Ton fend dans les fo rets; ceiles 
pourlatuile, & qu^on nomme lanes qua rrecs ^ n^ontfouventque 13 a 14 lignes 
delargeurj 4 lignes d^epaiflcur, &4 piedsou 4 piedsipoucede longueur*BuLLET 
ArusT on jArckueclurepratique^ avec railbn, qu^eUes aient 2 pouces de lar¬ 

ge, & 4 pieds de longueur* On y emploie plufieurs elpeces de bois; mais les 
meilleiirss lattes doivent ^tre de bois de chene; ce bois doit etre de droit fil, fens 
iiCEuds,&fensaubier: les lattes doivent ctre fendues d’une egale epailleur dans 
toiite leur longueur r on plie les lattes comme la lame d une ^pee, pour connoi- 
tre s ily a des endroits foibles ou cclattes; on en rompt mcme qiieiques-unes 
pour s allurer li elles ne font paint de bois gras , ou fi elies font vermoulues. 

Il 7 a cinquance-deux lattes a la botte : avec vingt-fept lattes on garnic 
une toife qnarree pour les tuiles de grand moule, non compris ie contre* 
lattage; il en faut t rent e-fix pour les tuiles de petit moule* Ainfi quand on 
emploie des tuiles du grand moule , la botte de lattes peut faire une toife 
trois quarts douvrage ; & quand c eft du petit moule, k meme botte ne peut 
fcire quune toife & uii tiers. 

La lane volige qui fert pour Fardoife eft de meme longueur & epailleur 
quela latte quarrfe ; mais elle a trois pouces , trois pouces & demi, & meme 
4 ou 4 pouces & demi de largeur: chaque botte n'eft compofee que de vingc- 
clnq lattes- 

Il feuc environ une livre de clou pour attacker une botte de lattes ; 
je dis environ , parce que cela varie un peu fuivant la force & Felpece du 
clou ; en gen&al, U y a deux efpeces de clous a lattes; Fun a tete ronde^ & 
rauire en aiie de mouebe* Mais Farticle le plus important ^ eft que la tige 
de ce clou ne foit point crop grolTe aupres de k tSce, & qu^eiiefoit un peu 
appktie, afin de ne pasfendre lakttc. 

Bullet dit que chaque kete ^tant attach^Je avec quatre clous , on emploie; 
7 compris ledechet, une demi-livre declou pour chaque toife, & qu'il en faut 
un pen moins d une livre pour chaque botte* Suivant le meme Auteur, cette ef 
pece declou dok£tre a tete plate: on le nomme clou a houckc^ parce que les 
Ouvriers le met tent dans ia bouche pour Fa voir plus ala main lor fqifi Is Fern- 
ploient* Il 7 en a de deux forces ; les clous a ardoife , & les clous a latte , 
les premiers font de deux livres , deux livres & demie, ou meme trois Uvres 
au millier; les autres de quatre , & quatre iivres & demie au millier : ce 
CquvreUr. E 
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dernier eft pins long quc les autres, parce que k latte eft plus cpaifle; on 
Tachctte a la fomme qui eftde ^6 livres pefant; il ne coftte pas plus que 
'k fbmme de clous i ardoife > qui ne pefe que 30 livres. 

7%II faut cuiles dupetit ichaniillon^ pourcouvrirnne toife quarree ; 
avec un millier de tuiles du grand moule, onfak environ 7 toifcs de cou- 
verture. 

Bullet dit que ^ pour faire une coife de couverture en pkin comble, i! 
faut 153 tuiles de grand moule, ^7 kttes, iScune demWivre de clous;ainfi 
Je millier de ces miles peut faire 6 coifes’^; & que pour une couverture \ 
claire-voie, il faut 108 miles par toife ; ainfi Ic millier fait 9 toife ; & 
le millier de petit moule fera 3 toiles & demie. Comme les moules des diffe- 
rentes Tuiieries ne font pas rigoureulement de meme dimenfion , il faut 
tantot un peu plus, & Eantoc un peu moins de miles pour couviir une meme 
<Jtendue de toic* 

Des (Eds de bmtf ^raiiqiUs fur les Couvertures* 

Pour eckirer les greniers & leur donner de fair^ on fait des iucarnes de 
piufieurs formes differences; mais comme cet article eft du reffbrt des Arcbi- 
teftes&desCharpenciers, 8 c que toute finduftriedes Couvreurs a cet ^gard ^ 
fe reduit a faire des noues, il n'eft pas de mon objet de m^ecendre liir cette 
matiere; je me borne i parler de quelques ouvermres qu^on fait aux tons 
pour donner du jour dans les greniers, ik Ton appelle e^ils de bceuf , ou 
vue de faideres. 

Les plus fimples a laS ) fe font en mectant une faidere renverfee ; 
qvfon engage Ibus k tuile de deffiis, ou Ton a prariqu 4 une petite ouver- 
turc d environ 8 pouces , qu'^on borde» fi fon veut ^ avec un peu de mortier 
ou de platre. Quoique cetce faitiere verfe liir les cotes Teau de la pluie qui 
vient du haut du coit, ii tom be tou jours un peu deau par ces fortes d’ouver- 
cures: quelquefois on met un carreau de verre devant, affembk par-deftus 
les deux croffetces qui foudennent k faitiere; & par-deffbus ce verre eft acta- 
cli<^fur le rivet ; on m< 5 nage au-deffiis du carreau de verre un jour d'un pouco 
& demi pour kifler entrer lair. 

La feconde forme d'ceil de boeuf b & fait, en mettanr d un cbevron a 

I autre, deux petites pieces de bois qui formenc un petit faire* Comme les 
noues des cot6s font cres-petites, on les fait avec deux cuiles i , ^ , creu- 
fees ,en oreiUe de cbac, ^ on y fait aboutir quelques rangs de mile ; on 
couvre enfuite le faite, Sc on borde les rives avec du mortier ou du platre. 

Les vrais & les meilleurs ceils de boeuf c, fe font avec une grande tuile 
b (fg, 8 ), percce dans le milieu ; cecte ouvermre fo recouvre par une 
efpece de capuchon perce fur les cotes de deux trous, on Ton met quelque¬ 
fois deux tnyaux de 4 a y pouces de longueur. On place f^vafemenc a b 
for la ktte ; il eft reconvert k la parde la plus elev^e par les cuiles du toit, 
& k parcie baffe recouvre les tuiles qui font au-defibus; alnfi cet <5vafement 

II iiiterrompt point Tordre du coit; il fait feulement feflfet d une grande tuile 
qui porte un grand pureau, for lequel eft pofe le capuchon : on le voit en 
place en c {Jig x 6 ). 
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Des diffdrentes manicres dccouvrlr Ics Arritkrs. 

Poun former la couverture aux arretiers, il eft fenfible que fi Von condui- 
foit quarrement routes les tuiles, a^ bfC^d, (Jig, 5 ? ) j il refteroit a placer 
pres larretier une tuile criatigulaire e , qui manqueroit de crochet, & que 
par conlequenc ^ on ne ponrroit attacher a la latte;pour 4 viter cet incojave- 
oienr , Ics Couvreurs font cc qmls appellenc une ^ppfockej^^jig,^^^ une 
contre-approc/iegf 8c k tuile de ranetier A, ayant une certaine largeur,' 
peuc confcrver fon crochet* Quand on n a pas de tuiles echanc^^^es que Vojk 
nomme udle ddpecies , com me cela arrive iouvent, on echancrepar le haut 
la contre-approche g*; on echancre encore Tapprodie qdon place joi- 
gnant k con t re-appro die ^ Sc il ne refte plus qda echancrer k tuile de 1 ar- 
rStier h , pour qu elle porte fiir une des faces de 1 arretier; ainfi celle-ci pent 
saccrocher k la latte * fin on on la clone lur larrStier. Ces tuiles echancrees, 
a Tapproche de rarrScier^ forment par cn-basune ligne un peu courbe; mais 
quand cette ligne eft bien conduite, elle n eft pas defagreable, parce qu’elle 
eft peufenfiblel k vue; du refte, on continue de meme k couverture de 
has en haut, en confervant les pureaux comme au plein convert. Comme les 
tuiles ne le joignent jamais aftez exaSement fur lari^tier pour empecher k 
pluie dy pdnetrer, on garnit le deilbs des arreciers, avec un filet de plitre 
oit de mortier; & ce filet qui entame lur les tuiles de TarrMer, forme de 
chaque cote une pkte-bandc ^ ponces de krgeur, 

Quand les toics font fort pkts, au lieu dun Cmple rivet de mortier, on 
pofc des tuiles fur farretier, & on les noye dans le mortier, faifant enforte 
que leur pureau reponde a ceiui du roit, 

Dans quelques Provinces, on fait encore niieux; car on couvre les arrg^ 
tiers avec des tulles creufes ou de petits enfaiteaux (^, 10), qu on nomme 
a Oreille de ckat^ parce quils font plus larges &plus evafes par un bout que 
par I autre. On les pofe i mortier fur larr^tier, de facon qu ils fe recou- 
vrent les uns lesautres ^ mais on leur donne plus de pureau qu^aux tulles dn 
toit j parce que ces enfalteaux out iS ponces de longueur, S h p pouces de 
largeur par un bout, & 6 par I autre. 

Ucs Noues* 

Pour fe former Tidee d^une noue, ilfaut fe repr^fenter un corps de bati- 
ment AB{fig. 11), qui tombe, fi Ion vent, a angle droit furle milieu dun 
autre baciment Cl?, & que le toit du badment ^ S, fe jette fur k couver- 
ture du batiment CD* li y a des noues on un des batiments fe trouve avoir 
un toit plus pkt que lautre; d aiUeurs les bStiments ne tombent pas toujours 
lun fur lautre a angle droit* De quelque facon qu ils fdient difpofes, on 
couvre les noues de differentes manieres, que je vais d^tailler. 

La methode la plus aifee 4 ex&uter & la plus propre, fe fait en garniflant 
le noukt qui eft k piece de charpenre qui forme le fond de k none, avec 
une dollc ou madrier , fer Icquel on clone des ardoifes, ou Ton y afleoit avec 
du mortier ou du platre des tuiles creufes {fig, to') ^ renverfees pour faire 
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vne gouttiere, qui fe trouve former Ic fond de la none ;enfuite on fait aboiatir 
Ics tuiles des‘deux to its fur cettecfpece de gouttiere comme un crancliis* 

On appelle tranckisy ie rang dc tuiles qui terminc uji toit en aboutiiTant: 
fur un pignon CG [fg. 11 ) ? on nn arretier* Or on voit que les tuiles font 
' alternativement emieres, & que d autrcs ne font que des demies ^ ou des deux 
tiers de tuiles; il ny a pas un grand inconvenient k cela quand ce font des 
toLts qui aboiltiflentfuries pignons^parce qu*onborde letranchis,avecuimvet 
deplatre ou de mortier; ibnen feroic pas de meme ponrle tranchis dun toin 
pareilacelui de la figure i a ,les demi* tuiles pounoienttomber ou fe renverfcr 
dans lanoue.'On pent evicer ces inconveniencs enformanties crancbiscomme 
lesarretiersj avec des tuiles rompues^j dom on fak des approches & des 
ncontre-approcbes, en donnant an tranchis 3 pouces dc rccouvrement fijr le 
fond de la noue, qul doit avoir 18 pouces de largeur , afin qu ilrefte un pied 
de diftance dun tranchis a fautre dans toute la longueur de la none , ou de 
pied en tete. 

Pour faire les noues entieremelit de 'tuile* lot/quun toit ^ comme ceiui 
marque ^ B {Jig* i i ) eft fort roide, en comparaifon du toit CI)^ qui eft 
tres-plac, on pole trois chevrons dans la noue £ y umde chaque Cote du nou- 
lec, & un dans le milieu ftir le noulct meme; on latte dellus comme liir le 
plcin toit, on couvre le toit plat £ F commes'il ify avoir point de noue , & 
Ton entame uri'-peu fur le toit j 4 B ; enfuite on couvre ic toit roide j 4 B ^ 
en le terminant du cote de la noue par un tranchis qui recouvre de 3 0114 
pouces le toit du batlment BF : ces now^ qui peuvent avoir deux pieds Sc 
demi on trois pieds par ie bas ou au pied de la noue, fe trouvent reduites 
'a deux pieds ou deux pieds & demi par le haut; & pour mieux alTujettir les 
tranchis, & placer convenablement les tuiles, on ies pole fur un petit lit de 
mortier ou de platre; alors e'eft le toit-^Z? qui forme le fond de la noue. 

Pour la troiiieme maniere de faire les noues quon nomme en onglet yil 
r/y a point de fond de noue comme aux 'precedentes ; les deux toits le joi- 
gnent au moyen des tuiles polSes lur calle , qui forment alors un arrondifle-'" 
ment a Taide d'une dofle, & c^eft la meilleurc maniere, 

En commen^ant ces fortes de noues, on pole vers le basunetuiie, comme 
li Ton vouloicfaire un fond de noue; mais on la calle obliquement comme 
en a (^Jig, ^ 3 ) = bangle inferieur de cette tulle forme Textr^mice d en has do 
la noue ou fbn pied : on pole lur cette tuile^du cote du toit ./Z {fig- ^ ^ 
deux tuiles b, b qui font couchees, & fe couchent fins recouvrement du cote 
du toit ED; la tulle c dolt toucher exadlement le bout dcs deux tuiles cou¬ 
chees by & fins rccouvrement; ainfi la tuile c & trouve pkcee en long 
comme routes les aucres tuiles du toit CD* Enfoite on pofe for la tuile b la 
plus elevee, deux tuiles couchees rf, dy qui forment rccouvrement &pureait; 
apres qiioi on met une tuile droke e qui fak rccouvrement for c & for dd,Sc 
on laifle un pureau de trois pouces comme au refie du toit; cette iiaifbn des 
tuiles couchees avec celles qui font drokes & qui les recouvrent ; forme ce 
qu on appelle rongkt ; & en continuant; de la meme maniere, on forme un 
arrondifiement qui, quand il eft bien conduit, ne peutdonner aucun paflage 
a beau ; mais il faut que routes les tuiles qui ne s'accrochent point dans la 
latte foxent bien allifes fur des calks; cette fojettion ne s'^tend qu*i environ 
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duatre tuiles de hauteur; car peu a peu on par vie nt a n’en plus couclier ^ Sc 
a les accrocher routes a la latte ^ eii faifant un arrondifTemenc comme celui 
de ia noue D {Jig^ ii ); de forte que le haut de cette n^ue couvre preCjue 
com me le plein couvert; neanmoins pour arriver a ce raccordemeUt, il faut 
pofer des tuiies Iiacyes/(^g.l5), c eft 4 -dire , done on ait letranche plus 
dun tiers de leur largeur ; ces tuiles fenommentpoi/zf^s ou tUrces ; finom on 
^chancre quelques tuilcs £ {Jtg. IJ ) par la tete pour les gironner; mats on 
ikk an forte dc conferver les crochets, Ces fortes de noues ne font pas conve-^ 
nables pour des coits fore roides; car comme les tuiles ne font afiiles que 
lur des calles, ell^ courenc rifque de couler, 

- Des Ruelleej^. 

Quand un tok aboutit a un mur qui eft plus eIev^*'on fait, cn appro^ 
chant du murj un tranchis; maison a rattencion qull seleve un ptu en cette 
parde^ & onrecouvre Ic tranchis d*un filet de niorder ou de pi at re: c^eft ce 
qu*on appeile une ruelUe^ 

Dans les Provinces on le piitre ne manque pas> on efi fiiit un parement 
pour donner le devers aux tuiles; & par-delTus ia tuile, on fiiit un Iblin le 
Jong du mur fuperieur. 

Comment on couvre le Faitc ayec des Fatiieres on des Enfatiedux^ 

Qu A Nt> le tolt & left arrfetiersfbnt couverts, &qu^on a formi les nOues i 

tranchis les-ruellseSji. il ne |>l\ic a oonvrir que le fake- X^es tuiles 
des deux cotes du toic qui fc reuniftenc vers cette partie ^ ne le joignent jamais 
aftez exadlement'pbur garantir ie fake & la tSte des chevrons des eaux de la 
pluie; c^eft pout cette raifon qu^on couvre cette partie avec des tuiles creu- 
fes, qu'onnomme des faitieres oxxenfaiuaux a (jfg, X J ); elles ont ordinaire- 
ment 14 pouccs de longueur, & aflez de largeur pour former un recouvre- 
inent de 4 pouces fur ks tuiles ( F )- On pofe ces faitieres a fee 
dans tbute la longueur du batiment, defagon qu^elles fe touchenc le plus 
exaflement qu^il eft poflible, & gu elfes forment une file bien alighee ; pouc 
y parvenir, on les change de bout, & mcme de place, afin de met t re-a cote 
lesunesdesauttes ceiksquis^accordenc le mlcux; cnfulte on les bordedans 
toute la longueur du batiment avec un filet de mortier ou de placre bbb ^ &c, 
& on couvre aufll de la meme fa^on tons les jbints. 

All haut deS croupes, taiguille ou poincoit excede le tok de 8 a 5? pou- 
tes; & comme cette partie ne peut etre couverte par les fakieres, quelques* 
Uns ia couvrent avec un petit amortiflemenc de plomb C {jig, li); dWres 
aVec des pots de terre qu^on fak pour cet ufage j mais le plus ordinalrement 
bn en recouvre les faces avec des ardoifes, & on attache m defTus une ar^ 
doife qui excede tout le pourtour dun bon pouce. 

Manierc de couyrirles Tours rondes 3 C les Colombiers. 

On latte les tours rondes {fig^ 16^) comme les coits plats, excepte qu*^on 
choific dans les boctes de lattes celles qui font unpeu cincr&s fut le champ; 

& quand on n en crouve pas de cette forme, on fe ftre de lattes quarrecs quf 
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font a/Tez: pliantes pour fe prker au contour qu on veut leur faire prendre; car 
comme cn roulaatfurun coneune regie un peu largeje bord inferieur enveloppe 
une plus grande circonf^rence que le bord fuperieur ^ les bouts de cette regie 
doivencs"elevcr^ & c eft ce quil faut Mter en ce cas-ci j & faire enforceque 
routes les lattes foient dans leur longueur paralleles a lentablemem*Mais , 
comtne nous favons deja dit, en formant la latce ^ on Toblige dc prendre un 
contour convenabk- On ne peut fe dilpenfer pour ces fortes de couvercures» 

■ d employer de la cuile gironnee € i J ) c'ell-a-dire, des tuiIes qui lone 
plus ^troites par en-haut que par en^bas, Quand on s apper^oit que vers la 
pointe dll cone les tuiles ordinaires /bnt trop larges par le liaut, & que les joints 
deviennenc obliques, on mele queiques tuiles gironnees ; mais il faut en em^ 
ployer jp plus grande quantite, i mefiire qu^on approebe plus dc la pointe 
du cone; de forte que quand on eft parvenu a trois ou quatre pieds au-deC- 
ibus de la pointe, non-feulement on nemploieplus que de la tuile gironnee,' 
mais Ibuvent on eft oblige d'en diminuer encore la largeur de la t^te: enfin 
on termine cet ouvrage deia meme maniere que les croupes , en couvxanc 
laiguille avec un petit amortiflenicnt dc piomb ou de poterie, ou ayec des 
ardoiles, 

Manierc de couvrir lesMurailUs avec des Tuiles SC dcs Enfaiteaux. 

ExCEPT i les tablettes de pierre de taille, il n’y a point de meilieure coii- 
verture pour les murailles, plus propre nt plws durable, que celle que fon 
fait avec des tuiks dt dcs enjitkeaux ou faincres, Ces couvertures (Jig^ 17) 
fe font precifement comme les egouts rctrouftes; on commence par afleoir 
■fur du mortier ou fur du pikre un doublis & un fous-doublis j puis on pofe 
encore eji mortier ou en platre des tuiles a recouvrement, ce qui forme 
dcs pureaux de 3 a 4 pouces; & ce petit toic eff: reconvert par des faJeieres 
qu on joint ( 5 ^ qu'on borde de la meme inaniere que celles des faites des 
batiments: on met plus ou moins de rangs de tuiles, fuivanr que k muraille 
eft plus ou moins ^paiJIe. 

Des Couvertures en Tuiles creufes y enS yOu en Nouettes. 

Dans plufieurs Provinces, on kit les toirs trcs-plats; au lieu de lattes, on 
cloue des planches lur les chevrons quidoivent £tre tres^forts, & on arrange 
deffus des tuiles creufes en oreilie de chat b (/g. 15 qui font faites comme 
de petits enfalteaux, un peu plus larges vers le bout g que du bout oppofe h , 
afin qu on puifte les arranger a recouvrement, com me on les vok dans la fi¬ 
gure lo, Le travail de cette couverture ne confifte qua arranger ces tuiles 
fur le toic, de maniere que les pofanc, depuis legout jufqu au faite on en 
forme des files, dont la convexki eft en en-bas comme en a (/g. ip ) , de 
forte que ebaque tuile fup< 5 rieure fait recouvrement for la tuile inforieure i 
laquelle on conferve fon pureau, ce qui forme autanc de gouttieres ; & pour 
que leau ne pafle pas entre ces premieres files, on recouvre les tuiles e; 
par d aucres files de parei lies miles, dont la convexite eft tournee vers le hauc 
comme en 66 (/g, ip J ; ces tuiles qui forment des elpeces de fakieres^fonc 
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pofees comme les premieres a recouvrement, & elles one egalcinent leuc 
pureau. La figure 18 reprefente en un toir couvert de cette facon: a,g.^, 
ibnt ies tuiies de deJIbus, ^ 

DansdautresProvinces,les tuiies c (/g;i ontlafbrmedune S Romaine: 
celles-ci s’ajuftenclesunesdansles autres, comme on le voit par la figure 25). 
La portion du toit ccc {fig. r8 ) eft convene de cette fa^on. Les noames 
{fig. 2.1) , font des tuiies a peu-pres femblablcs, mats done les cot4s font 
piars au lieu d’etre arrondis; ccUcs-ci ont 18 pouces de longueur, & a peu- 
pres la meme largeur; elles font par coiifequent quarries, mais.un peu plus 
larges par un bout que par 1 autre, dont I'un eft releve en deiTus, dc I’autre 
en deflous, ce qui fait un croebeten bordure, qui a environ un pouce&demi 
de laillie; on pofe ces fortes de tuiies comme les miles en 5,de forte que le 
crochet dudeflbus d une tuile entre dans le crochet du deflusd une autre. On die 
qu on fait ufage de ces nouettes en Fkndrc ; cependantje n’y en ai point vu; 

Le kite de ces couvertures eft couvert par de grandes faitieres, que Ton 
afiujettit ^ lordinaire avec du mortier ou du platre. 

On a propofe encore de faire des tuiies , comme celles marquees a {fig.22)i 
'de les arranger fur le toit avec four pureau, & de couvrir les joints avec des 
tuiies creufos renverfoes tellesque^, b. En general, ondonnemoins de recou— 
vremenca routes les e^eces de tuiies creufos qu'aux tuiies plates; on ne donne 

aux tuiies creufes qu un tiers de recouvrement j ce qui fait que les deux tiers 
de l^ur longueur font 

Des reparations des Couvmures en Tuile. 

Ces re'parations confiftent; i°,^grattec la mouife qui s amalTe quelauei 
fois for les tuiies : on fe fort pour cela dune truelle bretde f/fe. as 1 
meme dune truelle ordinaire de fer. 

2 , A remettre des tuiies ou il en manque ; alors on fouleve les tuiies 
fuperieures pour y introduire une tuile neuve; ce qui n’eft pas aife a ex^cu- 
ter quand les tuiies oncetd douses for les lattes. Dans les techerches des 

couvertures en tuiies, il eft d ufage den fournir neufneuves par toifo quarree, 

3 , On tepare les mortiers ou les platres for les faites, les arretiers aux 
filets en ruels, & aux mnehis. Si, comme difont les Couvreurs , le mortier 
ou le platre eft crop afkme , on le jetce a has pour y en remettre de nouveau. 
L^ Couvreurs de Pans voulant faire pafler cette reparation des platres comme 
refaite en enuer, gachent du platre un peu mou, & letendent avec le dos 
de ieur tmelfo fur le vieux pktre ; ce leger enduic qui a tout au plus deux 
lignes d epaiUeur, remplit les petites indgalites de 1 ancien platre , & fo fair 
parottre comme neuf, mais les gefoes ne tardent pas K detruire cette crofite.' 

On appeUc remanier d bout une couverture, quand on la decouvre entie- 
tementpour rdparer la latte qui ft trouvent Stre poutrie,Cette reparation exige 
an taut de travail q^uc les couvertures i neuf, 

Des Mortiers ou Platres. 

La Solidit£ des couvertures depend beaucoup de la bonr^ des mortiers 
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cu des platfes qtie I’on y -emploie : cettc qualit^ depend de la fa5on de les 

faire , & des matieres dont on les compofe. ^ , , . , , 

i“, II ne faut point que le pi^tre foit noytJ: urf platre qui a gache trop 
mou, ne dufcit jamais parfaitcmcnt; d ailleurs, il y a certains platres qu. font 

beaucoup meilleurs que d autres, 

a*, Pour c& qui eft des morders de cliaux > ibfaut» 11 la cnaux eft nouvelle- 
ment eteime , n y point ajonter d'eau ; & il la chaux 6toit vieille cceinte 
& trop dure^ on'doit la mettre dans im baflin de fable ou de cimentj & la 
bien delayer avec un pen d'eau, avant d'y meler Ic lable; car c eft une regie 
generale que pour faire de bonmorticr, il ne faut jamais ajouterd eau quand 
une fois on a mfildle fable ou le cimenc avec la chaux; & ft le mortier parolt 
trop dur, il n’y a qu a le bouier a force de bras avec le rabot (fg. -ij ) ; il 
devicndra par cette operation affez mou pour ecre employe avec utilite, & 

linen fera que plus foiide. 

■3% L ufage ordinaire, pour faire de bon mortier, eft de melee deux parties 
de fable ou dc ciment avec une partie de chaux ; c eft-a-diie, un tiers de 

chaux, & deux tiers de fable. ^ 11 i« 

•q®, On fait ce mortier, foit avec du ciment, foit avec da ftble; 1 une ou 

i autre de ces pratiques n’eft prefdree qua raifon des lieuxou Tune deces deux 
matieres ft trouve ^trela plus convenable a cet uftge. Car dans les endroits on 
le ftble eftbienfec., & la mile tendte., le fable eft prefer^ au ciment; ailleurs 
oil I'on ne trouve que du fable tres-fin ou terreux, & on la^tuile eft dme & 
'biencuite, e'eft le ciment qui !« pteforence. En general, le detaut 

du mortier, bien falt avcc de bon ciment ,.eft quil ft ,gerfe , & quil fe 
detachc des enfalteaux & de la tuile par copeaux ires-durs; il faut en ce cas 
faire ce mortier ayec moitie ftble & moitie cimenc. 

.DesOutils'dontfe fervent les Coiivreurs ;SCdela manUre dont iU 

etablijfenc leur Eebafaudage. 

COMME les Couvreurs font obliges de s'ecbafauder pour couvrrr untoit, 
foit en tuilc, foit en ardoift, je renvoic si parler de leurs dchafaud^ges a !a 
fin du prefent Memoire; ainfi je ne patlerai ici que de quelques omils dont 
les Couvreurs en ardoift ne & fervent point; tels font i”, le £'onrre-/flrr£ur 
ifig- y ) qui, comme je I'ai die, fttr I tenir le coup qu on frappefous la latte 
qn^d on clone les contre-lattcs t a®, I’auge (fg. ay ) qui^ftrt a contenir le 
mortier ou le platre qu'un Manoeuvre tranfporte fiir ft tete pour le monter 
fur le toit: 5“, la rrue/le (Jig, 38 ) , celle dont on fo fert pour le platre eft 
de cuivre,& ^ fer pour le mortier de chaux: 4®, le bouloir ou rabot (Jig. ay) 
avec lequel on braffc le mortier: J®, enfin la truelle bret^e 23 ) qui ftrt 
gratter le platre aux endroits ou Ton juge qu'il eft trop epais, & encore 
i gratter les miles mouffeufes. Nous parlcrons des autres outils a la fuite des 
couvercures en ardoift. 


CHAPITRE 
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C H A P I T R E III. 

Couverture en Ardoife. 

Si LON excepte les couvertures en plomb & en cuiyre, qui ne font point 
du reflbrt des Couvreurs ^ les plus belles & les meilleures couvertures font , 
fins contredit , celles qui fe font en ardoifo, Elies forment un plan bien uni: 
quand elles font bien executees , ellesfont impijndt: rabies a la pluie^ & elles 
dutent long'temps. Elles ont encore lavancage de ne poinc charger les char- 
pen ces : leiir foul inconvenient: eft que les grands vencs les foulevent quel- 
quefois,& m^mc quails les cmportenc^fur-tour quand on emploie de Tardoifo 
trop mincej ou de mauvaifo quaiite; car ii y en a telle qui s*attendrit a 
la pluie j & qui pourrk for les batiments, 

Lorfqufon eft dans le voifinage des carrieres d ardoife, comme alors le 
tranlporc n'eft pas confid6rabIe, on peut avoir a bon compee des ardoifos 
epaifles qui^ quand elles font bien employees, durent autanc que les cliar- 
pentes for lefquelles dies font poifees: leur bon march(5 dans ce cas met les 
Payians en Scat d^en faire couviir fours habitations : quand on eft k portee 
des rivieres navigables, comme le traniport des ardoifos coute peu par cecte 
vole, on crouve fouvent de reconomie a les employer pour les couvertures 
prefetablement aux tuiles, Nousfoppofons qu^alors on n’emploie pas du plomb 
pour couvrir les faites; ii y a Couvreurs aflezinteliigentspour couvrir ies 
fakes foulement avec de lardoife , dautres fubflKucjiL an plomb des fahieres 
de terre cuite ou de tofo; cependant les toits enfaites en plomb, font pre¬ 
ferables pour les couvercures , oii Ion ne vent pas exercer cecte economic. 
Je vais commencer par doiiner en abrege des regies pour le choix de lar^ 
doife, M, Fougeroux eft encre dans un grand d&ail for ce point , dans fon 
traite de k fouille de Tardoife ; Sc j'y renvoie le Lefteur, 

Du choix dc VArdo^ , SC de Jes differentes qualiiis* 

La PIERRE ardoifo eft un chile qui fo trouve en terre par gro/fos maifos Sc 
par Iks: rarement peut-on parvenir en fouillanc cres-basaarriver an dernier lit 
d ardoifo : les (Spuifomencs devienncnc alors crop confiderables, & les frais 
excederoient le profit qu on en pourroit tirer, Quand on eft parvenu a ce 
point , 011 eft obliges d*abandonner la carriere, pouren ouviir une autre, quoi- 
qu'en general lardoife foit dautant meilleure quelle eft tiree a une plus 
grande profondeur; car les premiers Iks & les premieres fonc^es donncnc 
toujours une ardoife de moindre qualite. La pierre de ces premiers lies eft 
d une coukut rouffe; eiie fe penetre d eau ; s attendrit, & meme fo pourdc 
lorfqu elk eft expofeea lean: il y en a de pyriteufes qui fleunlTenc, &s ex- 
folient au point qu on peut ies r^duire en pecites parcelks entre ks doiges. 

A regard de ceux qui expioitent fos carrieres d ardoife, ii leur eft tr^s- 
avantageux que la pierre fefeuilk mince; car comme ks ardoifos fc vendenc 
au compte, kur profit en devknt plus confiderabie, 

Ceuxqniachetent lardoife pour 1 employer aux couvertures , ne doivenc 
pas toujours s attacher ^ celks qui font les plus minces; car ft Ton mec au 
CquvkBUk, " ^ Q 
































^5 TART DU COUVREUR. 

rebut ccllcs qui font trop ^paifles dans k vue d'epargner les Irais du 
tran/port^ on ne doit pas neaiimoins donnec k preference aux plus minces^ 
parce que celies-ci ne r^fiftent point au clou quartd le vent les fouleve ; 
d ailletars elles fe rompent, parce quclles n ontpas aJTc^ de confiflance pour 
refifter an poids de$ echelles, ou des cordcs nonces du Couvreiir. II eft vrai 
que CCS memes accidents arrivent 4 des ardoifes fuffifammenc ^paifTes ; mais 
ce n eft que dans le cas oil leur qualite eft tendre^ ou lorfqu elles ont 6 t 6 
atcendries par feau ^ & comnic les ardoifes rou/Ies jfont principalement lu- 
jettes aces defauts/on doit preferable men t choiilr les ardoifes qui font d un 
bleu fences, tirant fur ie noir; it faut outre cek qu'elles fbient dures ^ fbno- 
res, & a peu pres d egale epaiileur par-tout j unieSj douces au toucber, & 
qu elles ft coupent bien net fiir i'enclumc. 

Dans lecommerce j on diftingiic les ardoifes par leur couleur; celles qu on 
nomine poll roitx^ & qu^on tire des premieres foncees ; le pod tach^ qui a 
des points roux > & d^autres iioirs j eft meilleur que le poil roux; mais le 
pod noir eft lardoife la plus eftim^e. 

On diftingue encore les ardoifes par leur ecbantillon, Cellequ^on nomme 
quarr^e forte ^ dont les dimenfions font les plus regulieres, a dix a onze pou- 
CCS dc longueur fur fix & fepc de largeur ; entre cct echandllon ^ il y en a 
encore dc noire & de roufle. La quatrie fine eft plus mince, & fait de mau- 
vais ouvrage quand on femploie dans fa grandeur; elle eft crop foible pour 

refifter quand elle a beaucoup d'etendue, 

ll faut environ cent jfbixante & quin^^c aidoiies quarrees fortes pour fairs 
unc coife d ouvrage'; c^eft un peu plus de cinq toifes pour un millier. On 
eftime dc meme que le millier de quarree fine fait a peu-pres cinq toifes 
d'ouvrage, y compris le dechet qui eft plus confiderable qu'a la quarree forte; 
le millier de la petite fine qui poi te environ cinq pouces & demi de krgeur, 
ne fair gueres que trois toifes d'ouvrage; le tout mfemble^ qu on nomme aufli 
le gros noir^ a k mcme force que k quarree ; mais elle eft de differente 
forme & grandeur^ ce qui k rend tres-propre pour les reparations* 

La quanelk qu on nomme auffi t^ndclle, porte peu dc krgeur : elJe fe 
tire du dechet des ardoifes quarr&s; & ii en faut a peu-pres trois cents dix- 
huk pour faire une toifc; par cotifequent il cn faut un millier pour faire trois 
toifes & un quart d'ouvrage : elle s'emploie par preference pour couvrir les 
clochers & lest ours rondes-On met auffi i part, pour employer a ces fortes 
de couvertures, les ardoifes qui font coffindes, parce que comme ellesfonc 
creufes, dies font plus commodes pour fiiiyre k rondeur d un cone fur-tout 
aupres de fon fommet* 

Au refte, k quarree forte excepteCj on ne peut pas fixer exadlement k 
quantity d^ouvrage qu^un millier des autres efpeces peut faire, parce que leur 
longueur varie beaucoup , ainfi que les noms qu^onleur donne; mzisl^punau 
de toutes les cfpects d ardoifes doit Stre d\iii tiers de leur longueur* 

Du Lanis, 

On fe fert quelquefois pour des couvertures communes en ardoife de k 
latte quarree, fembkble a celle qu'on emploie pour k mile ; mais alors on 
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ilonne a cette latte trois pouces de largeur, ou bien on choiflc les paremems 
des boctes qui font toujonrs les plus belles & les plus droites; car qnand on 
efi: oblige de doler cette latte pour la redreflcr , elle fo trouve fouvent r^- 
duite a deux pouces de largeur. 

On latte comme pour la tuile, excepte qu’on elpace les lattes fuivaht Te- 
cbantiUon de lardolfo, afin qu’elle ait fonpureau ; il eft difficile de faire avec 
delalarteauftidcroite des couvercurespropres;c’eftpourquoi onen fendexpres 
pour lardoifo, on la nomme latte voUJfe , elie a quaere pieds, ou quatre pieds 
un pouce de longueur fur quatre a cinq pouces de largeur ^ il y en a vingt- 
Gx a la botte. Il faut dix-huit de ces lattes pour garnir une toifc quarr6e 
& quelque chofe de plus quand on emploie de la quartelette: ainii la botte 
de vingt-ilx lattes &it une toife & demie d ouvrage quand elle a quatre pou- 
ees & demi de largeur, & quand c eft pour employer de la quarr^e forte. 

On pofe les lattes a un pouce & demi de diftance dii bord d une latte an 
bord dune autre, afin qu'onpuifle paller entre deux les cordes qui fervent a 
attacker.les ckevalets, & auffi pour que les Couvreurs y puiffent pafTer le 
bout de iPurs pieds. 

On met, comme a la tuile, quatre eke vrons fous latte aaalPl. III. fig. i) ; 
& fouvent on met encore entre chaque chevron une contre-lacte de feiage , 
hbbyqm^ quatre pouces de largeur, & huk b. neuf lignes d epaifleur. Il 
faiit quatre toifes & demie courantes de contrc'lattes pour fairs une toife 
d ouvrage; cette conrre-latte fo vend ordinaire me nt au cent de toifes, ou au 
grand cefit qui contient vingt-Ueux form^es c-knonne de dix contre- 

lattes de fix pieds de longueur; de forte, quaulieu de deux cents toifes, on 
en a deiix cents dix. On remarquera cependaiic, ainfi que nous I’avons dit 
■que ces bottes font toujours formees de dix concrc-lattes ; mats que les unes 
ont fix pieds neuf pouces de longueur, Sc les autres douze pieds ; e’eft b 
I’acqdereur a s’arranger for ces meCires. 

Le clou, pour attacker la latte, eft ie mSme que celui qu on emploie pout 
la tuile; mats on dojine la preference au clou qu’on appelle aile de mouche^ 
parce que la cgte eft tris-platc, & ne fait pas tant dViffeur que lautie. Le 
millier de clou a latte pefe ordinaireincni: trois livres & demie; il en fauc 
pour le lattis & le concre-lattis une livre par toifc d^ouvrage, 

^ A r^ard du clou pour attacKer Tardoife , le millier pefe trois livres; & fl 
Ion attache chaque ardoife avec trois clous j les cent fbixance & quirtzear-’ 
doifes quarrdes confomment cinq cents vingt-cinq clous, quort J>eut reduiro 
a une livre douze onces, a caufe du dechet* Comme on ne met ordinairemenu 
que deux clous a chaque ardoife, on n emploie alors qu une livre trofe on 

quatre onces ^ pour la quartelette, il faut environ trois iivres de clous, v com^ 
pris le ddehet^ j ^ 

Ce clou fe vend a la fomme, qui pefe trerite llvres; & la fomme de clou 
i latte pefe trente-fixlivies:! une & 1 autre efpece reviemicnt parconfequent 
au ineme prix, puifque ft la fomme de clous vauc quinze Iivres, 'on aura 

trente Iivres de^clous a ardoife, & trente-fe Iivres de clous a latte pour la 
m£me fomme d'argent* 

On latte encore avec des planches de fapin, qu^on nomme volijji ou 
fiip, qui poite fix lignes dEpaifleur for fopc a huic pouces de largeur, & 
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cinq a pieds de iongueuc, H eft bon que Ics volifles ayent alTez i3e hr- 
s-ur pour ctre refendues en deuj;, elles en font moins fujettes a fe cofEner; 
an les-attache’avec trois clous fur chaque chevron a tiers-point, deux fur un 
bord &undanslemilieuprc5delautfebord,commeonlevoit {fig, 2 ) da latte 
voliffe s attache avec deux clous fur chaque chevron, comme onie voit ]; 

quand on ktte avec desplanches, on peut fe difpcnfer de comre-ktter. 


Prdparaclofi de PArdoife avant de la monterfur le bddment. 

Quoxqtje les ardoilcs ayent taillees fiir les chamiets des carricres, il 
fiiut cependant que le Couvreur, avant deles monter fiir un batiment, les 
repafle routes les unes apres les ^utres, pour leur donner une forme plus 
r^guliere. Pour cette operation, il s^iftburchc fur un gros billot; il pique 
devant lui la pointe c de fon enclume ( PL irfig, 19 )* Cette enclume a 
peu d epaifleiir; ilpofe fardoife qu il veut taiiier fcr-la face n h de 1 enclume , 
puis avec un marteaureprcfcnt^par la figure ao, dont le manche ^ eft plat 
& tranchant ,il taille promptement & aflez regulie re merit lardoile* 'Quand 
ieCouvreurlc£rouveoblig^,etant furle toit, de retailler encore les ardoiles , 
il pique fon enclume dans un chevron , & il retaille fardoife, comme on le 
voit en figure 7 ; enluite il la prefente a la place qu^elle doit occuper , 
& marque avec la poince b de Ion marteau Tendroic ou ildoit percer lardot- 
fe ; il la repofe Jtiir Tenciume j de maniere que ia pame ou il doit percer lee 
trous reponde a fen chime i piiTP on Joiiiiant un coup fee avec la pointe du 
marteau, il peice I ardoife : la partie adt: ce marteau fert 1 enfoncer les clous 
cotiune ie fait I’Ouvrier b de la figure 7* 

JDes ^gouts. 

Quakd on eouvre en ardoife un batiment de peu de confequence, tel 
qu^ine ferme, une malfon de Payfen , ce qui eft commun dans le voiCnage 
des carrieres d ardolfes, on fait les egouts comme ceux de tuile* Pour ceb , on 
cloue-^Pf III fig, 3) fur le bout des chevrons , une chanlatte 6 ; & on forme 
deftus un doublis, & un fous-doublis c , comme nous favons expliqu6 dans 
Particle du Couvreur en tuile ; enfeite on conferva le pureau , en pofentles 
xangs d^ardoifes plus eleves , ce qui donne un egout pendant. 

Comme en coupant fardoife, elle s^ecaille toujonrs du cot^ qui porce fir 
fenclume, e'eft-a-dire, en delibus ,-il faut pour quku doublis&au fbus-doublis 
ies bords des ardoifes fe joignent mieux, & faflenc un meilleur ^gout, tourner 
le cote du fbus-doublis qui repofeit fir fenclume, du cote de la chanlatte , 
afin quele chanfreinfe trouve e«’deflbus, & on met en delTus le chanfrein 
de fardoife qui forme le doubils ; de cetce facon, les deux ardoifes ^tanr 
pofees fune fir Tautre, font une arrete laillante, comme on le voit dans^ la 
figure 3 , & encore plus fenfiblement en A (fig, 4 )* 11 eft clair que fi loii 
placok differemment ces ardoifes, les deux chanfreins formeroient un angle 
xencrant, comme B {fig,^) , & que les boxds de legout en feroient moins 
affermis. Au xefte, on choific toujours les ardoifes les mieux faites & les plus 
propres pour former les egouts, & mSmeles rangs fup4rieurs julqu a la hauteur 
des coyaux dans les egouts dont nous aliens parler, Vout 


















L^ART DU CO WREUR^ 

Pour faire les igouis pendants \ coyaux {fig, y ) , on attacfce fur 
t:lievron 5 des boutsde chevrons 6, de deux pkds & demi, ou trois pieds 
de longueur; on les fait exceder plus ou moins le vif du mur, & ils font ter¬ 
mini par un larmier qu'on voic aupres de b, Cbaque coyau eft attache lur 
un chevron par trois forts clous a ; on cloue fur le bout des coyaux la chan-- 
latte c qui ne doit point les exceder; on cloue fur la chanktte le doublis & 
le fous-doublis d fans pureau, & qui doivent faire faillie fur la chanlatte de 
trois ou quaere pouces ; enfuite on pofe les ardoifes^^y", fuivanc leurpureau; 
& elles font retenues chacune par deux ou crols clous. 

Pour faire les egouts retroufles (fig, fi), on pofe fur 1 entabkincnt qui 
a deux pouces de faillie fur le vif du mur, ou davantage quand on forme una 
cornichcj ainU qu il efl marque (fig* ^ ? ou pole j dis-je^ liir cet entablement; 
avec morticr ou platre , un rang de tuiles, auquel on donne trois pouces 
de faillie au-del a de renrablement ou de la cornkhe; fur ce rang de cuiles c qui 
forme le fous-doublis ^ on pofe ^galement avec morcier ou plat re, un fecand 
rang de tuiies ^ auquel on donne trois ou quaere pouces de faillie au-dek du 
premier rang, ce qui forme le doublis z on pole encore a mortier un rang 
dardoifes quiariafe ce doublis t/; enfuite on cloue fur la latte qui eft portee 
par les petits coyaux^^j ou fur un filet de platre aflcz epais pour gagner la 
pence du toic ou la hauteur de 1 arrondiftemeiic de Tagout ^ on cloue ^ dis^ 
je les ardoifes ^ > g*j k j, auxquelles on donne leur pureau* 

^ Quand on ne fait pas 1 entablement en pierre de taiUe ou en platre, par 
d6faut 'de ccs maneres, on y Tapping avee des briques, ce qui vaut encore 
mieux que le platre: ( Voye^^Jig, 8 ) j & on peut faire aboutir le premier 
rang d’ardoifes fiir le bord du doublis. 

Comme les tuiies que Ton pofe a bouin de mortier > r^fiftent mieux an 
vent que les ardoifes qui ne font retenues que par des clous, ces %outs font 
les meiUeurs; mais il faut que les tuiies qu on emploie pour faire le doublis 
& le fous-doublis, foienc plates; celles qui font courbees dans leur lon¬ 
gueur ne font pas fi propres a cela, Dans les lieux oil il regne frequerament 
de gros vents, on pofe quclquefois les cinq ou fix premiers rangs d’ardoife 
fur platre, ainfi qu'aux autres endroirs ou le vent fait Ic plus de defordre, 

comtne le long des rivets; j ai vu fuvre cecte mikiiode dans des Ports de 
Mer. 

Z?« Couvert^ 

Quakd les Egouts font formes, on pofe,routes les ardoifes du convert; 
en confervant bicn regulierement le m£me pureau; & afin qu'eUesfe joignent 
plus exadlement, on met roujours en delTus la face de 1 ardoife oil la wupe 
eft en ebanfrein & egrignot^e; on les attache a la htte avec deux ou trois 
clous, dont les tetes doivent ^tre recouvertes par les ardoifes fup^rieures • 
& pour que les files d ardoifes Ibient regulierement droites, on fait a chaque 
tang un trait avecun cordeau pout marquer 1 endrpic ou lesardolles doivent 
aboutir;&quand il fait trop de vent, on trace avec une regie un trait blanc, 
&on arrange les ardoifes comme on le voit (PL Ill^fig, i )* 

Quand un toit tel que celui de la figure 7, eft plus large a un bout qu^a 

lautre, on forme des izccornyons qui fc termment a legout^ & enfuite on 
Coi/rREi/R^ H 
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conduit tou5 les autres rangs d’ardoifc parailelcment au faite. 

D es Arriticrs, 

Apr^s q«e ie plein toit a ^te convert, on travaille a couvrir les arretiers 
'& lescontre-arrStiers.Pour cela, on forme des approches & des contre-appro- 
cfies, comme nous I'avons deja dit en parlaiit de la couverture en tuiles; mais 
comme on peut tailler aifement & proroptement Tardoife, on les rogne par 
le bas pour que les files d ardoifes puiflent tomber quarremenc fur 1 arreder, 
au lieu qua iarreder en tuiles, onfak unpetit arrondiflement. Outre cela, 
on fait enforce que les ardoiles des deux cdt^s de larretier fe touchentaflez 
.exaftementpour-que leau n ypuiflepasp 4 netrer,& fans qu on foie oblig6 d’y 
mettre du ploinb ni du platre; & pour le rendre encore moins pdn<Jtrable a 
I’eau, !e Couvreur a foin quela file dardoifes qui horde larretier du cote ou 
le vent fouffle le plus , fok un pen plus 41 cvee que i’autre; cependant il met 
pielque toujours au bas de 1 arreder une petite bavette de plomb taillec en 
oreille de chat, a laquclle il donne'un peu plus de feillie qu a 1 ardoife, & il 
faitun outlet au bord de cette bavette. Quoique cette petite operation regarde 
proprement le Plombier, cependant dans les campagnes, ce font les Cou- 
vreurs qui I’executent eux-memes , ainfi que d autres petits ouvrages cn 

plomb. 

Des Fakes. 


On couvre ordinaireinent les ardoifes clrmi^cs fiir le fake avec des ban- 
des de plomb dedix-huit pouces de largeur, qu’on retienc avec des crochets 
qui faififlent les bords, & qui font clones fur le faite : mais en plufieurs cn- 
droits, on couvre les fakes tout-^'fait en ardoife, ou comme i’on dit, en 
Ugnolet ( PL HI i fig- 9 ); reprefente le faite; &, une ardoife des plus 
grandes & des plus piaies qu’on met du c&t^ du fort vent; cette ardoife eft 
clou<le fur les chevrons Si les contre-lattes; clle s eleve de deux ou trois 
pouces plus que les autres ardoifes; de I’autre cote du toit font clouees les 
ardoifes c , dont on fait porter le bord fuperieur bicn exaiftement contro 
la face de Tardoile qui fait faillie; par ce moyen on epargne du plomb j mais 
aulli ces toits n’ont pas autant de grace que ceux dont les faitieres font eii 
plomb: il eft bien difficile que toutes ces ardoifes foient aflez exadlement 
jointes pour empecher entitlement I’eau de penetrer for le fake; les clous qui 
attachent leslignolets font expofes a la pluie, n’ttanc point recouverts par 
d’autres ardoifes: d’aiileurs quand it faut rtparer ces coiivertures, on ne peut 
letter la corde nouee foe le comble, & Ton eft oblige de mettre de fix en 
fix pieds de petits oeils de btsuf de plomb pour donner palTage a la corde 
nouee. Cependant j’ai vu de grands chkeaux qui n’etoienc couverts que de 
cette facon; & routes les petites habitations qui avoifinent les ardoifieres font 
cOlivertes de cette metne maniere* 

Quelques-uns inetcent^ an lien de plomb j des faitieres de terrecuicej 
pateilies h celles qn^on emploie fur les couvertnres en tuile ^ oil les point 
aLors en noir a fhnile^ Enfin fai vu fubftituer au plomb des feuiUets de tole 
parelllement peinrs; mais cette matiere n^eft pas de longue duree, 

Les rats percent qiielquefois le plomb; nous avons vu a TAcad^ie des 
Sciences un fcarnbe qui le pergoit aufli* 
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Malgr^ les crocJiets quon met pour retenir les tables de plomb qui cou- 
vrent les fattes, les vents tres-vioients les emportent qyeiquefois : j^en ai vu 
qui avoient ^te ainfi enievees, & quele meme coup de vent avoic roulces 
comme des cornets d oublies* 

Des Noues. 

On execute les noues dardoift comme celles de tulle t queiquefois on 
forme le fond de ia noue avec nne bande dc plomb cn fa^on de goucdere , 
ou bien on fait tout le fond dc la noue avec de fardoile* Dans ces deux cas, 
les deux toits aboutiflent fur le fond de la noue par deux tranchis, qui fail- 
lent de trois pouces fur le fond de la noue, qui a dix-buit pouces de krgeur; 
ou bien, mais cela n^eft pas auffi fblide , on raccorde les deux couvertures 
par un feul trancbis, comme nous Tavons explique en pa riant de la couyer- 
ture en tuile; mais on ne fait point de noue en onglet; & comme rardoife fe 
tallle beaucoup mieux que la cuile^ les noues faices avec de lardoife font tou* 
jours beaucoup meilleures que celles qu^on fait ayec la tuile* 

Lorfque les noues lone fort roides, par exemple, aupres des lucames 
ouvertes dans le toit.j ou vers les manfardes, on fe contente de faire ce 
qu'on appelle des rmv^rs; e'eft-i-dire j qu^on ne fait point de trancbis ^ mais 
on donne plus de largeur aux noues par le baut que par le bas* 

On taille les ardoiles etroltes; on fait joindre bien exaftement le tran^ 
chant de toutes les ardoifes; on fait enfbrte qu^elles forment un arrondifle- 
ment; & pour que ces fe raccordent avec celles des deux toits, on 

leur taille le bas un,peu en creux (Jig. lo) ^ ce qui iuiiiic une cotirbe , dont 
une extremke aboutic aux files dardoifes dun toit> & Tautre extrdmic^ aux 
files dardoifes de lautre toit, en faifant du cote du toit le plus roide un * 
arrondiflement qui dent lieu duii^fond de noue^ ainfi que le rep refen te J 
peu-pr^:s la figure lO* Comme on emploie des ardoifes qui ont peu de lar¬ 
geur, & comme ces fortes de noues font roides & etroites y elles en font 
moins fujettes a etre penetr&s par leau; il eft conftanr qu"il ne conviendroit 
pas de faire de pareilies noues pour le raccordement de deux grands con¬ 
verts* 

Quand les toks fur lefquels on etablk des lucames font fort plats, on 
fait le renvers a demi-rond * c^eft-a^dire, que ce renvers ft prend du c6te 
du couvert , Sc que les ardoifes qui forment ia joue de la lucarne font un 
trancbis qui n^a que deux pouces de recouviement fur le den^brond ; &au 
haut des noues, ce convert forme . un trancbis fur la couverture de la tu- 
came. 

Comme routes les noues dont on fait le fond en plomb, font fort aifees 
a faire, & beaucoup plus foil des que celles qui ne font entierement fticcs 
qu'en ardoift , on les prefere aux aucres. 

Des reparations des Couyermres d*Ardoifc, 

Il V A, fiirles anciennescouverturesdardoiftjdeux efpecesde reparations 
a faire : les unes s^appeUent menues reparations j & les autres remanhment i 
bouL 

On entend par menues reparations , les ardoifes qu il faut fubftituer i 
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ccUes qui ont it6 rompues ou'qui fe font detacli6es; & on doit y remediet 
le plus promptement quil eft poffible , parce que le vent qul smtroduic 
cntts^^les ardoftcs voifines -de celles qm manquent, y fait fouvent beaucoup 
de dommage* 

Quand ie vent a emporte plufiems ardoi&s, II la latte eft bonne> il fuf* 
ft de remettre celles qni manquent; niais ce qu^il y a de plus difficile * c*eft 
de ciouer celles qui font les plus elevees* Si la latte fe trouve pourrie > il faut 
y en fubftkuer dautre plus fame; & on fe contencepour celade clouerdes 
bouts de lattes 'fur les contrc-iattes. 

Pour fairefentir ladifficult^ qu'il yak mettre en place les'ardoiles qul 
font au^deflus de celles qul manquent & qu il faut r6parer, fuppofons qu une 
ardoife foitrompue: il faut en premier lieu amcbcr les clous qui la rete- 
noient; on fe fert pour ceU du tire-clou i^FL lp^.Jig, i) ; cette operation 
eft'allez aifee afiiirejmais quand oti a Ste les fragments de cette ardoife 
rnmpue, & qu’on en a tallle une autre pour mettre en la place > comme il 
faut la fourrer Ibus le pureau du rang d^ardoife luperieur ^ il n'eft pas pofti- 
ble de la cloucr lur la latte; on eft done oblige de deranger Tardoife fupe- 
rieurepour atcacher Ibus Ion pureau celle qu*on fubftitue, Le feul raoyen de 
pouVoir ancter eerie ardoife avec un clou j eft depoufter decSc^lardoife fu- 
perieure a (^P LI F*j%* a) ; poui^poiivoir cloucr lardoife b; rivals comme Tar^ 
doife a avoir iSte fixee par deux clous ^ iifkut, pour la deranger, arracber^un de 
ces clous qui la retenoit ^ & cela ne le fait pas Ians rilque de caller cette ar- 
doife': quand fardoile derangee a ete remift' ^ ^ place, elle n eft plus retenue 
que par im ctou^ encore ce clou a-t-il 6t€ ebranle en rerournant fardoife, le 
trou de Tardoife a ^te 61argl, & par confequent, cette ardoile qui nefe trouve 
plus aflujettie affez fblidement j peut etre detacbee par le premier coup de 
vent* Si 1*0n n^arrefoit routes les ardoifes qu avec unfeul clou , on pourroir 
les di^rangcr bien plus ailement fur le cote , mais aulli elles ne feroient pas 
arreteesallez folidement,&le vent les derangeroit cn lespouftant fur le c6c6. 

Quelquefois les Couvreurs , apres avoir arrache les clous d'une ardoile 
rompue , & cn avoir enlevS les fragments , taillent une ardoife neuve , & 
la foiirrent entre les autres ardoiles pour remplacer celle qui 6zoii rompue , 
Ians la ciouen Quand letok eft fort plat, cette ardoife lubfifte aflez long- 
temps en place; mais quand le toit eftun peu roide, elle tombe au premier 
yent qui lurvienu, 

Dans le voifinage dcs carrieres d^ardoife, oufon emploie desardoifesfbrc 
ipailTeSi'on les retienc avec trois clous fans quil en refulte dlnconvenicnt ; 
parce que les couvertures ainll faites duient julqu^'a ce que les lattes ou les 
charpentes Ibienr entierement pourrics* 

On feroit bien plus ailement les reparations furies couvertures d*ardoifesi 
s’il n'y avoir pas dlnconvenient a mettre des clous k feau ou lur le 
pureau ; & je cro-is que fon pourroit empecher que ces clous ne laiflailent 
pailerreau, f Ton entortillok la tige du clou d'une ficelle enduke de gau- 
dron, qui feroit forcee pat la tete du clou, ou bien fi Ton mettoit fous le 
clou une petite virolle de plomb mince* Je ne prdtends pas confeiiler aux 
Couvreurs de fulvre aveuglement cette m^tbode, tfautant que pour mettre 

le clou a feau, il faudrok fouvent percer deux ardoifes; mais je defirerois qulls 

youluilenc 
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TOulu/fent eft faire Te/Iai; parce que^iiloft pouvoit empeclierTeau depafTer 
le longde la tige du clou^ onpourroic fc dilpenfec, lors des reparations, de 
d^ranger les ardoiles, & on pourroit les attach er tout es a deux ou trois clous. 
Pour commencer cctte epreuvcj, je voudrois couvrir une couple de pieds en 
quarrd, ou j*emploierois une partio des acdoifes avec des clous 3i I'eau , mais 
dont la tige feroit garnxe de ficelle poiflee, & dans une autre partie j*cm“ 
ploierois des viroles deplomb; & puis j*exaFninerois dans les tempsde pluie,' 
fi Teau penetrerolc plus en ces endroits qu^aiileurs* 

Quand j1 ne manque que queiques ardoifts a un 4gout, on ^vke ordinai- 
rement d'^chafaudcr fiir des chevalets, & on fe concentt; dt ic ft^rvir de lon¬ 
gues fchelles qui s*etendent jufques fous Te^gout; on a foin qu^elles ne portent 
point deflus les ardoifes de r<^gout qui fb romproienc fousle poids: il faijt done 
que le halt de leclicllc foit plus 6carte de la muraiile que Tagout ne fait de 
faillie* fins quoi le Couvreur ne pourroit avoir aflez de liberte pour tra- 
vailler; mais il fe procure cette facilite en attachanc au haut de Techelle une 
chaiferenverfie (^PLI }/.iS ) ^ dont les pieds portant fur la. muratUe au- 
defTous de r%out fcartent afiez le haue de 1 echeile, pour que le Couvreur 
puiflent travailler facile me nt, Et commeil fiut ^vker quelechclle qui nere- 
pofe que fur cette chaife qui a peu de largeur, ne fe renverfe ^ il pafle deux 
perches entre les Echelons & les montants de 1 dchelle pour empechcr de 
tourner. 

Ves Lucarne^, 

i 

A PR is ce que nous avons dit des noues, nous croyons avoir fitisfilt a 
tout ce qui regarde le Couvreur, Quant a ce qui concerne les iucarncs, il 
y en a de bien des fortes {FLIILjig.xj) ; A ^ lucarne I demoifelle ; 
^ la manfirde, ou rampance j C, a la capucine avee une crouppe endevant j 
D , lucarne flamande avec un fronton; jE^ lucarne a foin. 

On fait encore plufieurs autres fortes de lucarnes : mais leurs difFcrentes 
formes font plus du rellbrt des Charpentiers que des Couvreurs, * 

La lucarne a demoifellefe couvre en plein colt, excepre vers fangle 
ouilfaut ajouter uti petit bout de goutciereou une none qui en cienne 
lieu; aux toits en miles, on fiit cette goutciere avec des miles creufes on 
oreilles de chat, qui verfent Teau des deux cotes j com mu n<?meftt auxcouver- 
turesen ardoifi, ce bout de gouttiere eft de plomb: le plein toit, ainfi que 
celui de la lucarne, aboutill^nt dans la gouttiere par un rivet qui fait faillie 
de i pouces, 

Le toit de !a lucarne B fe couvre tout imiment avec de petltes ardoifes 
qui font un arrondiflement; il eft termini des deux cotes par deux 6gouts; 
Sc on couvre le xaccordemenc des deux toits fur le faice, avec une table de 
plomb: on en met aufli ordinairement une fux le devanc; les noues, fur les 
cotes, le font comme nous Tavonsdeja explique, Comme on voit que les Cou-* 
vreurs cxdcutent les toits de toutes les efpeces de lucarnesau moyen d*^gouts, 
de tranchis, & de noues, &c. il feroit fuperflu de s^4cendre fur les diftercnces 
de chaque elpece de lucarne, 
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Z’ART DU COUVREUR; 

r 

Dts t^chafauds des Couvreurs. 

Les Couvreursfe fervent desechafauds des Ma§ons pour for* 

mer ic5 %outs, mais communement iis sechafaudent fur des chcvalets de 

pied (PL IK /g-. 3 & 4 , & PL IILfig. 12 ), quils atmehent avec des 
cordages aux pannes ou autres pieces de la charpenre du toic* Ces chevalets 
formenc une vraie confole j’comnie on le vo^t ^ PL ^ ^ doiit le 

cor^ pcrpe|idiculaire a h s appiiie contre le mur: le cordage paffe par une 

en t a ille fake au^L pie rres de fen table men t,-<Sc va repond re ^ la charpence » 
de forte qiie le deflus du cbevalet fe trouve environ un pied au-deffous de 
1 egout, Ces chevalets fe mettent I dix ou douxe pieds les uns des autres , 
& ils fouciennent une echelle guon couche fur la branche horizoRtale c de 
ces cb c valets; oner end des'planches fur les ^chellons des ^chelles, ce qui 
donne au Couvrcur'la commodit^^ de rravaiiter, ou aflis , ou a genou^ ou 
debout, felon I attitude qui lux parolt la plus commode ( PL IV,fig, 7 ), 

Quand legout eft forme , Je Covvreur monte fur la latte qui lui tient lieu 
d echclfe, & il pofe fur lapartie du toic qui eft d 4 ja couverte de pecits che¬ 
valets ou rraquets de couverture (P/< iV^jig, d quil attache avec dcs 
cordes aux chevrons , de maniere que ie pofe fur le toit: on con^ 

goit que pour que le c6te b b foit dans urie fltuatlon horlzontale, il ne faut pas 
que les deux branches ^ & 6 ferment un angle droit comme aux chevalets 
■des figures 3,4 & J , mals qu'jIs fafterif fauile equerre comme a la fi¬ 
gure d ; & comme le c6t6 a a doit £tre appuy^ *fur ia parde du toit qui eft 
deja couverte , pour ne point rompre les ardoifes , on ajouce de minces tra- 
yerfes de bols cc {fig* 6 ) ; on couche des ^helles & des planches fer ccs 
traquets, comme onle voit {fig^j) 5 oiiii^reprd&ntenc ces rraqum; b b^lts 
cordages qui fes attachent aux chevrons; cc^ f^chelle couch< 5 e fur les tra- 
quets; ddj planche pofee fui les ^cheilons de i echeile ; Couvreur qui 
laille une ardoife fur fon enclume Couvreur aflis qui cioue & attache 
une ardoife. 

On ne monte les ardoifesfur le bitiment qu^'i mefere qu^on doit les em¬ 
ployer, {fig. 11 ); & on les pofe fer Techafaud comme g {fig^j) j ou 
bien on les met fer des boiiriquets ou cAfffs {fig* 855?&io),qui saccro- 
chent aux lattes* Quand on ne fait que des reparations, on met les ardoifes 
dans une petite caifle (fig* ^9 )? qu^on fefpend a une longue corde pour 
avoir la facilite de la fake aller fer Ic coic fens courir rifqu^ que les ardoife^ 
tombenL On fe formera une id^e de ces petites caifles en fe reprefentant qu a 
ia place de la planche a. {fig* 9 )f e'eft une petite caifle dans laqueile on met 
les ardoifcs. 

Pour les couvertures en tuiles, les Couvreurs font une grande partie de 
la couverture en montant fer la latte ou fer des echelles garnies d un rou¬ 
leau de natte, ou de paille {fig. x i ), qu ils attachent a ia latte ; & quand 
le toit eft bord^ de cheneaux de plomb, ils mettent le pied de fdchelle 
dans le chalneau meme* 

Quand iLsagic de reparer une couverture, le Couvreur fort par une lu- 
carne £ (fig^ avec une cchelle legere j s'il y p, un cheneau j il lui ferr 
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3 l pqfer le pied de cette echelle, quit coucJie fur le tait, finon il fait 
trou a la couverture vers ^ (/g; 11), & il attache lechelle a la ktte avec 
tine corde; il place cecte echelle bien perpendiculairement afin qu elle ne 
coule ni a droite ni \ gauche; il monte aiafi jufqu au haut du toit, ou il 
fait un fecond trou vers C pour y actacher Ic haut de f^chelle ; alors elle 
eft affermie dans £a pofition j & comme elle ne peut couler fur le toit, le 
Couvreur eft en ^cat de le mettce a califourchon for le faite ^ & a la facLlice 
demonccrfor le toit des fehcUes plus longues, qulltire avec des cordes, ou 
den attacfier deux enfemble, quU chevale par-delfos le faite, comme on 
le voit {Jig, rj ), 

Quand Ics toits font fort plats, il fauc fe fervir d echelles fort l^Sgeres ; 
garnies de rouleaux de paille ou de natce en tetc & en queue j comme le 
reprefenteles figures ii & 13 ; car le poids du Couvreur pourroic rompre 
les ardoiles fi Ton fo fervoit de la corde pou6e. 

Quand au contraire les tofts font roides, comme dots le poids du corps 
du Couvreur repofe moinsfur iardoife, ii fe fert dune corde iiou& pouf y 
tiavailler. 11 commence par attacher ^ chacune de les jambes un etrier de 
cuir {Jig* 14) j cornpofo de deux jambiers ^ ; la partie b pafte /bus la 
plante de fon pied; il les attache S.la jambeavec deux jarretieres ces 

jambiers le r^^uniflent a un crochet de fer d , qu*il accroche aux nceuds de 
la corde. Le Couvreur, lor/quil s eft accroche h la corde, courroit rilque de 
fe renverfer en atriere, sil ne la tenoic pas fermement avec fes mains; mais 
comme il doit les avoir libres poui Uttvaillor^ il y liippE^e en accrochonc a la 
meme corde une fellette (/g; ly ) , for laquelle il peut etre affis: 

On voft dans la figure 16 un Couvreur qui monte ilaide dune corde 
nouee; il ne peut fafte cette mancEUvre que bien lentement, parce qu ilfaut 
quil d^croche Tun apres Taut re, les deux etriers attache k fes jambes, puls 
la fellette pour les remonter a un nosud foperieur, ainfi il ne peut s elever 
^u'^ line petite hauteur a chaque fois. 

Si les reparations qubn doit faire font a uft comble, le Couvreur jette 
une^ corde nouee par-deftus^le faite, & un Ouvrier peut travailler dun 
cote pendant quun autre travaille de laucre; ou ft la reparation ne fe doit 
faire feulement que dun c&ti du toit, il place du c6t^ oppofe une ^cheU 
le a laquelle il attache la corde nouee; cette echelle lui fert alorsde contre- 
poids ; finon il laifle pendre du meme c 6 t 6 qui lui eft oppofe un long bout 
de corde, auquel eft attache un poids fofiifant pour empcchec la corde de 
couler du c^e ou il travaiile. 

Si ia reparation qu on veut faire eft fot une croupe, le Couvretif attache la 
corde noufe a Taiguille, Sc il peut ainfi travailler for ks trois faces de la croupe. 

^ A iegard desr pavilions & des fleches de clochers {Jig, 17), comme il 
sY crouve ordinairement quelque petit oeil de boeuf en plomb pke^ vers 
Fendroic le plus clev^ de k charpente, on pafTe par4a une corde noufe de 
moyennegro/Teurjle Couvreur monte for cette corde jufqu a fcKil de boeuf; 
coinme on le voic en 5 ’ puis tenant de k main droite C, une autre petite 
corde nouee que Ion nomme U fouet , il k jette le plus haut quM peut pour 
embraffer k fleche ; en donnant ^ fbn bras le mquvement Indique par D^ il 
attrape le bout de k corde avec une ktte qu'il tient de k main gauche; 
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U iieautourdelaflecheles deux bouts du fouct, le plus ferre qu il luiell: poflible, 
& ft) fere de cetfe petke corde pour s clever d une petite <juantit 4 le long 
de la fleche: en rep4tant pluf<fiurs fois cette manoeuvre, il paryient k s’^lever 
peu A pen jiifqu'aubaut de I’aiguille, oh il attache ia corde nouce £. Quand 
it-a fait la reparation convenablc, & qu il veut enfuite defeendre, & detacher 
h corde noudedu haut dc k fleche, il attache k petite corde nouee au-deflous 
<le l^mortiHeruent avec nn virboucjiiet dc ficelle ^ virbou 

quet eft form^ d une anfe de ficelle A , dans kqueile paffe une autre 
*iife de la m^inc ficelle, qui revolt une cheviUe B faite d un bois dur & 
bien graifIS; ail gros bout de cette cbeville eft attach ec une autre ficelle C^ 
quldefceiid jufqul 1^0611 de boeiif^ 17). Ce virbouquec etanc attache 
tau fouet en jW ^ le Couvreur peut .defcendre en siret^ fiiF le fouct jufqua 
4’<£il de bceiif/4; alors ils attache a la grofte corde nouee quipafie par cet ceil 
de boeuf; & quand ils’y eft etabli j il tire a liii la petite corde C, qui tienc a 
la cheville JB du vubouquet j & comme le fouet ne tient plus a rien j il tombe 
par fon propre poids ; il fauc feulerrient, quand le Couvreur delbend fiir Le 
' fouet, quil prenne garde d’accrocher la ficelle C, actachee a la cheville B 
■qui eft grai/lee-j car fi cette cheville venoit a fortir de la boucte j il coin-* 
beroit infiiiliiblement: il faut encore, quand il eft etabli fur la grofte corde 
nouee^ & qu^il tire la cheville B du virbouquet ^.qu il prenne garde que le 
fouet ne tombe fur lui. j le poids de cette corde pourroit le blcfter* 

Xes Couvreurs fe fervent-quelquefois dec belles fakes comme celles des 
Tapift;ers..majs qui for?V d^ hnU ^ Tort legeres, pour qu eUes puif- 

fent fe manier plus aifement fur les toits; il eft inutile qu elles ayent beau^ 
coup de force j parce qu etant Ibutenues par le toit dans toute leur longueur^ 
dies ne fatiguent point. C eft pour cette raifon que la plupart des ^chelles 
dcs Couvreurs font conftrukes de deux tringles plates , fur lefqueiles les 
&:hcllons qui'font plats aiiftij font attaches avec des clous {^PLIJ^.Jig* 28 
Les rouleaux dont on garnit les echclles pour qu elles ne brifent point les 
ardoilcs font de paille longUC^ ou de paille nactee* 

ft 

I 

VeJiimatioTi des Ouvrages de couvenure. 

It. SERoiT foperflu d’entrer ici dans de grands details for le toifo des oum- 
ges de couverture: il y a de bons Ouvrages qui en craitent expreilemenc, & 
ce n^eft qu’une explication des regies qu^on puifo dansies Traites de Geome¬ 
tries Mais je ne crois pas hors de propos de faire mention de curtains ufages 
qui font foivis par les Experts* 

1°, Dans certaines Provinces, on ne toife point les ouvrages de chau- 
me 5 qui fo payent an miilier de fiibotees; & quand lesOuvriers n ontqu em¬ 
ploye le chaume quon leur a ramaflS , on ne leur donne pour leurs. 
peines de femploi, que la moicie du prix qu ils pourroient prdtendre s its 
avoient ete charges de le ramalTer. Il y a des Provinces ou on les paie a la 
travee ; ailleurs c*eft a la toifo. 

A fegard des couvercures en tuile ^ comme la pole des laitleres en 
morcier ouen platre exige plus de temps que le plein toit^ on toifo le fake 
comme tout le reftc j & on y ajoute un pied de plus.i ^ 
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3% Pour ce qm eft des couvercures en ardoife ^ U eft aif^, apres ce que nous 
iivons dk^ d’effiimer la valeur d'une tolie courante, puifqu'il ne que de 
fa voir ie prix courant des maceriaux, & dc decailler chaque toife d ouvrage 
comme fi elle 6 to[i en pkin comble ou en plein couverc, Le principal bene¬ 
fice du Couvreur fera fuc ce qu on nomme Us ufages ; ainli plus il y en aura , 
plus il gagnera. 


Voici un exemple dc la valeur d une toife en plem 
convert, en f’uppofiint quele millier d'ardoifo vaillc 40 L 
les cent foixante & quinze qu'il faut pour couvrir une 
roife couteront. .**,*,.*.**,**, ^ ,,. ^ 7 I. 

Une livre & demte de clous a dix fob., ^ ^ J H 

rS lattes a ardoifes, h raifon de 20 fob ia botte. , 14 

4 toifts & demie de concre-latces, h. j fob la toifo* z 2. 6 ^*^ 

Une ilvre de clous pour latds & contre-latdSjl 8 fok 

6 deniers la livre.. , . ..* . * , 8 S 

Fa§on & main-d'oeuvre , \ % livres la toifo, , * * . 2 


Total d*une toift en plein comble. . liv. 

On fera un pareil detail pour la quarcelette* 

4"^ Comme dans fos remaniemenfs a bout, on latte a neuf, & qufon 
refak les faitages, lesruellees, les folins, fouvent ineme les egouts, & qu'on 
fournit a neuf les ardoifos cn place de celles qui font rompues ^ pour faire 
leftime dii remanie a bout, on c^Ji:lrwm^*noe par deduire le prix de ia vieilie 
ardoife, Sc f on paye le refte comme pour les couverturcs neuves* 

Les enfaitements des couvercures en ardoife ne fe comptent point, 
quand on doit les faire en plomb, 

Les recherches font des reparations lege res: quand il ne manque des 
tuilesou des ardoifos qu en quelques cndroks du tok , quand les platres ou 
mortiers font roinpus par parties, quand il faut cmouffor dt nettoyer les at’" 
doifos ou les tuiies; tout cela fait partie des recherches, 

7 j Si les pMtres & mortiers ne font refaits que dans les parties ou ib 
maiiquenc, alors ib ne font pas mb en compte ; mab s'ib font enderement 
refaks ou recharges 3 on les compte ; c^eft pour cela que les Couvreurs one 
grand foin de reblanchir tons les platres; on ne compte point, dans les 
recherches, les ufoges de lucarnes, cellesdes dgouts, des fakes, ni ks pour- 
tours des combles du bord d un egout a, 1 autre j leur longueur fo prend entre 
deux folins ou entre deux luellees, 

8% Comme il eft bien rare de ne pas trouver dans ces fortes d ouvrages 
des parties neuves ou remaniees, cela engage des propdkaires a donner les 
couvercures a l entreden par baux de neuf ans; en ce cas, il faut obliger le 
Couvreur a faire, tous les ans, quelques toifos a neuf, pour dviter qu'U ne 
compte vaguement un pied de reparation dans un endrok, deux pieds on 
plus dans d'autres. 

Au refte, k Couvreur doit, lors des recherches, fournir neuf ardob 
fos ou tuiks neuves par toifo ; il les doit poler en dchiquier, moyennant 
quoi, & fuivanc la qualitd de Touvrage, on lui paye depub dix^huit julqu a- 

vfogt'deux fob par toifo, Il fe fait cependant des recherches en ardoifos, qui 

Coz/yREi/R, K 




































.g I’ART DV tov VKEV Ri 

font alTezconfid^rabies pour etre payfes trente & trente^cinq fols la toifc 
io“ Leseeouts pendants quLfonc form& parundoublis &unfous-dou. 
hih , Pof^s fur une clianiarte; fe toifent ayec le refte de la couyerture , en 
aioutant «n pled pour ebaque %out.s’il eftfimp e: ilfaut remarquer quaux 
^ffouts la tuile de delTus eft toiffie ayec le comble ; ainfi on “mpte les gui¬ 
les pour fix pouces de faiHie fnr la longueur a 1 exceptton de celles de def- 
fus.Celt pour cela que les egouts I trois miles font comptes pour un picd, 
ceux a quaere miles, pour un pied & deroi,&ceux a cmq miles, pour deux 
pieds & demi. Lorfqu’on fait les egouts avec de yieilles tuiles, on eii oir 
fairc k diftinaion, pour ne les compter que comme remaniw a bout. 

ji" Quandles egouts font d’ardoile, ils ne font comptes que pourun 
demi-pied con ran:; & e’eft ce qu’on appelle redout//s dardoife, pour kquei 

on ajoutc un demi'pied au pourtour. 

I a°. Nous ayons dit qu’on. faifoit aux comblcs en ardoiles , dcs egouts 
en mile, fur lefquels on appUquoit une pcinturc noire a Thuilc ; en ce cas, 
oncompte les redoublis d’ardoife avec les ouvrages d'ardoife; mats les Egouts 
en tuile, font comptds avec les ouvrages en tuile , & la peinture eft eftim^e 
a part. De meme , aux couvertures d’ardoife, dont I'enfaitement eft fait avec 
des faitieres norcies; on doit en faire diftinaion pour les compter comme 
oiivrage en tuile, & I’on eftime cn lus la peinture que Ion y applique. 

13% Si, au lieu de plomb, on fait au faite un embardellement de platre de 
la hauteur d'un pureau de chaque cdtCj on ajoute dans le compte un pied 


en fus du ponrtoin-. ^ r - j 

Les epis ou poinijons arm^s d ardoife font comptes pouF neui pieds ^ 

e'eft^a-dire» pour un quart de toifc- 

15% Si ragout en mile eft retrouffe, & s’il y a plufieurs rangs de mi¬ 
les pofecs en platre ou en mortler; apres avoir toife I’^gout avec le refte, 

■cn ajoute deux pieds pour chaque [§gout. 

l6%Sile toit aboutiflimt centre des inurailtes eft termini par des ruel-* 
lees, on ajoute deux pieds a la longueur du batiment, par cliaque ruellee. 
Pour les tranchis, ou rives pofees a mortierou a platre, ou pour les 
folins fur les bords des pignons, & les filets qui ferment le falte dun appen- 
tis, on ajoute pareillement un pied a la longueur dti bkiment, 

18% Pour chaque arrkier, on ajoute un pied i la longueur du bkiment 

pris a mi-combie. > n 1 ■ j 

19®, 11 y a un ulage bien ridicule par rapport aux platres ; c eft celui do 

compter ceux qu on emploie for une couverture d’ardoife neuve , le meme 

prix que la couverture meme ;tandis que ces memes platres, pareils en tout,' 

font payes cinq fixiemes de moins quand ils font poles for une couverture 

en tuile lemaniee. Cette difference de prix engage les Ouvriers a mettre 

quclques parties de tuile ou d’ardoife neuve le long des platres, ouil ne feroic 

pas nfoeftaire d’en mettre, afin de pouvoir les porter en compte comme 

ouvrage neuf, lorfquils ne devroient I’ctre que comme remanies a bout: 

il feroit plus convenable que les platres fuftent roiies leparement & payes 

un meme prix, foit qu’ils fufTent for dcs ouvrages neufs, ou pour les rema-. 

ilies a bout. 

On n a point ^gard am rabais des vuldes occafionnes par I excedent des 
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mefifres que donnent les longueurs &Ies pourtours, & on a tort: un Particu- 
lier n'eft point tenu de payer i'ouvrage qui n exifte pas, & oil rien ne peut 
le remplacer. Par exemple, un comble qui aura entre deux pignons vingc- 
quarre pieds do clair, ( ce terme fignifie^ySnj aucmi ufagey daurres difent 
dans c^uyre^ ^ Sc crente-fix pkds de pourtour auffi de clair, aura de fuper^ 
ficie vingt-quatre toifes. 

Si on ajoure a la longueur de vingt-quatre pieds 3 deux pieds pour les 
fblinsj elle /eraalors de vingt-Hx pieds ^ jj au pourtour j on ajoute cinq 
pieds pour les deux egoutSj & la plus valeur du faite ^ il /era de quarante Sc 
un pieds, & la fuperficie vingt-neuf toifes deux pieds* ll fauc d^montrei: quU 
y a dans ce calcul dix pieds de crop* 

La fuperficie claire eft de * , ; . * , ^ 

Les deux egouts de chacun vingt-quatrepieds de long, 
fur un pied ^ enlemble quaere pieds, 

Le falte, vlngr-quatre pieds , fur un pied, : , , 

Les deux folins , trente-fix pieds de pourtour liir en- 
fembie deux pieds valent. 
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Tons ces objets r^unis font enfemble vingr-neuf toiles dou^e pieds , qui 
eft le vrai toife , Sc dont la difference avec celui ci-deflus eft de dix pieds, 

20 On ne retranche rien pour les lucarnes , ni pour les ceils de boeuf, 
quoiqu on les toiie a part j comiiit, dans la ffiire* 

21“, A i egard des manfardes, on ajoute au pourtour de la couveiture un 
demi-pied pour ie petit egout du brills, comme pour un 4gout fimple, 

2 2% Nous avons dit que quand les Egouts dardoife 4 coient poles fur un 
doublis &unfous-doubiis de tuile, on comptoit a part ce qui eften ardoife, 
& ce qui eft cn tuilc, Souvent, pour eviter ces details, on ajoute un pied 
dans toute la longueur de 1 egout, 

2 3 % Pour les couvertures d ardoife, nous avons dit qukn ne comptoit 
point les enfkitenients quand ils font fairs de plomb ^ mais lorlqu*iis Ibnt 
formes conune ies arretiers j on ajoute un pied au pourtour du toit, 

24% Pour lesarreriers des couvertures d'ardoife , on ajoute un pied S. la 
longueur de la couverture prife I mi-toit* 

25*% Pour les Iblins, on ajoute auffi uii pied a la longueur du batimenr, 

26 , Les ceils de boeuf iie font plus gueres d^ulage 5 on y a lubftitue les 
vues de falrieres; on nkn voit que fut les couvertures d'ardoife ^ mais on 
ies fait en piomb , & ce font les Plombiers qui les metcent en place.'On ticnc 
compte au Couvreur des accordetnencs ou tranchis, pour fix pieds dardoifo 
fins rabartre de vuide; ou bien, pour plus d exadiitude , on pourrourne roeil 
de bceuf le long du tranchis, Ce pourtour compt6 fur fix pouces de largeur, 
donnera ce qui doit appartemr au Couvreur* 

27 , Aux lucarnes en plein comble, cntour&s de routes parts, on ne 
rabat rien pour le vuide de la bale, pourvu qu ellc ne foit pasd\ine grandeur 
extraordinaire, 

28% Quand les lucarnes fonepofees lurlebord des combles, ou fegoutpaffe 
devant, on ne rabat rien pour four vuide j mais fi iegout eft incerrompu, on 
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rebJtt remplacement q« auroit occupc cette ouverture, depuis le devant de 
la lucarne , jufqiiau devant du premier pureau degout, & ion compte les 
^ucll<5es qui font aiix cotes* 

29^ Dans les manftrdes qui font garnies de lucarnes, au-devant & 
deflus defqueiles les egoucs paflTem^ on ne rabat rien pour leur vulde; fi ra¬ 
gout ed incerronipu , on deduic fculement la faillic de 1 egoiit; ft lien ne 
Yaffe au-dcfliis ni par-devant, le vuide eft eritiercment defalque ; mais on 
compte ie^ fblins qui font aux cotes* 

30% Si, au-devant de ces lucarnes ou il n'y a point de devanture, il fo 
trouve un cliSneau avec pente , cecte pentc foracomprifo dans le toife J mais 
Is vuide des lucarnes fora rcduic aprcs le developpemcnt des piatres* 

31®, Quand les joues des lucarnes font revetues dardoifos, on toifo leuc 
foperficie, eny comprcnant les cranchis& devirurcsj a raifon de fx pouces 
pour chacim* 

3 2^5 Lorfqiul y a un fronton an-deflus des lucarnes, quelque grand ou 
petit qifil foit ^ il eft compte pour une demi-toife en fus, S*il y a un clieva-* 
let j grand ou petit, il fora auffi compte pour une dembtoifo en fos. Si, an 
lieu d\in clievelet, il y a un chapeati de plomb , le iattis ou 1 aflifo de placre 
eft comptee pour neuf pieds ou quart de toife, 

3 3%Lorfque les noues des couvertiires en afdoifo font en plomb ^ on ne 
rabat rien au Couvreur pour le fond de la noue ; mais, comme nous lavons 
deja dit, on ajoute fix pouces pour chaque tranchis dans route la hauteur de 
la noue* Si ces noues fonr /tiiis piomb ’ apres avoir toife plein ^ 

on ajoute trois pieds de large fur toute la hauteur dc la noue, parcc qu U 
doit y avoir deux parements & quaere tranchis, 

34% Loifqu'un Couvreur pofe & fournit les gouttiercs , elles lui font 
competes a ia toife courance , y compris leur fellement & Li pofe ; mais ori 
compte de plus les ^gouts & les battements, ceft-a-dire, le dernier 
rang de tuiies ou d ardoifes doubles qui ferment I'^gout dans un cheneau ou 
une gouttiere ; alnfi on augmente d un pied la mefore du comble ; fovoir fix 
pouces pour la tuile de deffous, & fix pouces pour le paremenc qui eft 
au-deflus* 

3 Si la gouttiere n'a pas ^te fournie par le Couvreur , & qull n^aic fair 
fimplement que la pofer, on lui compte un pied courant pour la pofe en 
rcmanii^ a bouc. 

3d%Les gouttieres du derriere des lucarnes err demoifelles, font comp- 
t&s a toifes& pieds courants; C dies font neuves, on ne compte ni la pofe, 
ni le battement, ni les parements, parce que cous ces objecs font ^compris 
dans revaluation d une demi-toife , comme li a 6 t€ dit plus hauc, 

Les dolferecs au-devant des cbemin^es font de m£me genre; la 
gouttiere s en paye au pied courant , ft elle eft neuve j & 1 on ne la compte • 
point fi elle eft vieille* 
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CHAPITRE IV. 

Des couvertures en Bardeau dC en Lave, 

Article I. 

Couvertures erz Bardeau, 

Om appelle bardeau de petkes planches refendues, comme le raeminy 
m^is n ont b pouccs dc longueur ^ leur largeur varie. Quiind 

ces perires planches ont 6 ii fendues dans les forces, on les fait drefler & 
reduire a 4 ou ^ lignes d^^pailTeur par des Tonneliers^ qui fe fervent pour 
cela d une doloire; on fait aulli du bardeau avec des douves devieiUes futail- 
les ; quand le bardeau a ainfi travailie, les Couvreurs femploient; ils le 
clouent fur la latte coinme Tardoife, Mais pour tailler propretnent ie bar¬ 
deau & le raettre de largeur, les Cojivreurs fe fervent d une hachette, ils 
le percent avec une vrille pour y placer le clou ^ fins quoi le bardeau pour- 
roit fc fendre 5 ces petites planches s emploient de la meme maniere que 
les ardoifis j & font une couverture tres-propre; j^en ai vu employer 
fur des fleches de clochers ^ & fur des moulins i le bardeau refifte mieux aux 
coups de vent quelardoifi ; mais feau s^amafle entre le recouvremenc, & 
fiit pourrir ie bardeau aflez prompeement ^ S. moins qu*il ne (bit fait de coeur 
de chene de la meiileure leg^rete de fon poids eft un des princi- 

paux avantages de cette couverture. 

Article II. 

H 

Des Couvertures en Lave^ par k Marquis de Court i vron: 

liA COUVERTURE cn plcrre plate j qu on nomme lave , eft en ufige dans 
plufieurs Provinces de France : en Bourgogne, en Franche-Comte, eti 
Champagne &en Lorraine, II y a des diftridts & des bailliages entiers de ces 
Provinces ou cette matiere eft commune \ & ou fon voic les maifons des 
yilles, les chateaux, & les egli/es couverces de cecte pierre : le luxe feul y a 
xntroduit des couvertures plus diftingueeSi li eft diiftciie de rend re raifon de 
letymoiogie de ce mot^ lave. On fitt que nous appellons lave^ une ma- 
tiere produlte par les voicans qui la vomiftent a demLyitrifiee ; elle fe ports 
par le torrent qu elle pioduit h. diffirences diftancesdu foyer embrafe ; & elle 
retient le nom de lave quand elle eft refroidie & ftgee, Dans les Provinces 
qui emploient de la lave pour faire des couvertures, on entend par ce mot 
une pierre place de difffirente dpaiffeur, qui fe detache aifemenc, & qui fe 
tire a d^Scouverc descarrieres dont elle forme La fuperScie. J^ai vu des carrieres 
ou 1 on trouve de la pierre ^paifte (bus un banc de lave ^ d autres fois la lavs 
ne recouvre qu un roc vif, d autres fois encore, un gros fibie applani j dont 
les aflemblages paroillent diverfement di(po( 2 s & inclines: les Ouvriers di Ant 
que dans ces fortes de carrieres icau court, ou^quyie a couru | 

c eft pour cette railbn qu on appelle lave ces pierres niiaces ( 5 t plates, comme 
qui diroit pierre lavie^ 

CoUFREUn, 


L 



































tart DU CO urn. EUR> 

Mais rich ne paroit molns fond^ qvi® ce lentiment, puifqu on tiouye des 
carrieres de lave dans des plaincs, & fiir des montagnes tres-elevees, ou 1 eau 
ne pent courir ; & quoiqu'il y ait des carrieies ouvertes depuis nn grand 
nombres danndes, jamais on ny a vu d’eaii courante, mais feuiement queb 
ques eauxpluviales qni s'y ralTemblent dans les licux b^ = F^fque tome h 
partie de la Bourgogne^quieft connue fous le nom de BailUage de la Mon- 
tagne ou de Chatilhnj a des carrieres de lave dans les lienx les plus elev&- 

La plaine dc Chanceru en eft toute couverte, 

Quoiqu'on trouve des carrieres de laves dans les lieux les plus sieves, on 
nelaiflfe pas d^en renconcrer aufll h mi cote & quelquefois mSme jufqu au pied 
des montagnes, Comme cette pierre ne coute que les frais de la tirer, les 
Ouvriers que ToniemploiesWaclieiit a n'en prendre que dans les lieux qui 
leur font les plus-commodes, foit pour le tirage, foit pour le charroi: 11 
n^eft cependanr pas indifferent de prendre cette pierre au halard j nous en 
dironsles raifons en parlant de fon emploi, 

p » 

Du Tirage de la Lave. 

* 

Lts Ouvriers qui rirent la lave font pour lordinalre de fimples Manoeu¬ 
vres & Journaliers j quelquefois aufll ce font des Couvreurs ages qui n ont 
plus afleii de forces pout pouvoir travailler for les toits, Cependant cette 
couverture en lave exige moins que route autre iintrepidice & le fong 
froid j dont les Couvreurs dniv^ni' pourvus; Ic peu d inclinaifon des 
toits permettroit prefque a ceux dont ce n eft pas le metier de s y tenir avec 
affijrance, Les Titeurs‘de lave commencent par faire ce qu ils appellent uti 
convert ; ils jettent for les cotes la terre qui couvre le Ueu ou ils font 
afrLir& quails trouve rent cette pierre i ils otent auffi la pierraille qui en cou¬ 
vre la fuperficie, & les laves pourries par les eaux pluviales; apres avoir 
enleve cette foperficiej dtlorlquils font parvenus a la bonne lave j ce qui 
nexcede jamais deux piedsde profondeur^ ils travaillent a thee cette pierre* 
Les outils quails y emploient font des plus fimples ; un pic i polnte aceree 
( nu bas de la FL i ) . & dont la tete B qui eft prk du manclie 

eft crempee;une petite pince CZ)£ longue au plus He 30 pou- 

ceSj dont le talon eft releve* comme on le voic en D ; un pic F G H 
3 ) dont la partie F qui eft oppolec a la pointe ^ eft une efpece de pioebe, 
large au plus de rrois pouccs* C^eft avec ces outils que le Tiieur de lave deta-* 
che ces pierres les uiics des autres ^ en introduifont la pointe du pic a tete * 
ou celle du pic en pioche entre les joints de chaque pierre ; ou, fi elle 
refifte trop , il fe fert de la pince; fouvent il parok une %ere empTreinre 
de terre noire»rouge ou brune entre chaque lit* A mefore que le Tireur a 
enleve une cable de lave j il 1 arrange de fa^on qu U en forme de petits tas 
arrondis ^ ou des elpeces de pyramides d environ 3 j 4 ou 6 pieds de diame-* 
tre de ou 3 pieds de hauteur, Ces pierres fe crouvent rang 4 es aftez irre-^ 
gulierement; les premieres le font, comme les cartes que les enfants dif- 
pofent pour conimencer a former de petits chateaux; enfoice ils pofent les 
autresjtoujours incimees a rhorizon, & non a plat: dans cette fituation la 
lave fo feche mieux ^ le foleil & fair la foific plus aifemenr; & elle devlent d un 
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mnCpott moim difpendieuat, quand apres avoir ^te expofee quelq\ies mois 
a lair libre on veut la voiturer pour en faire remplob Si le Tireur de laves 
detache des pieces crop larges, ou crop longues, illes caffe avec le pic dont 
la tete eft trempde ^ apres Tavoir polee llir une piece de bob IK ( Jig. 4 )j 
Comme les laves font dedimenffons diiFerentes, on les caffe pour ies r^duire 
a un pied, dix-huit pouces ou deux pieds de longueur fir, J-peu-pres, 
autanc de largeur. La lavene doit pas avoir au-dellus d'un pouce d'^paifleur ; 
celle qui Tell le moins a quatre ou cinq lignes; les autres epaiffeurs font 
^nterm^diaires entre ceiJ.e“l^» On pole la lave la plus epaifle lur les murs dcs 
^gouts, on fur ceux des pignons pour commencer les rangs j ainff que 
nous 1 expliquerons quand nous lendrons compre de la maniere d employer 
Cette pierre : la plus mince fe referve pour former les rangs de la couverture 
qui doivent porter direftement fur les bois de la couverture. Avant de 
parler de 1 emploi de cette laye , & des fa^ons que 1 ouvrier iui donne, je 
crois devoir dire un mot de la maniere done on confirmt les ebarpentes* 
des toits que la kve doit couvrir. 

^/LdTticTt {Ic coTtJhriiitc Id (^hcLTpBfitc doitposter Id couverture 

en Lave. 

SI un CJiarpentJer eft efcarg^ de tailler une ferme pour couvrir un biti^ 
menr en tuiles ou en laves ; dans le premier cas , il donne de hauteur 3 l 
leguille de la ferme, y de la longutui?' Jn h^riment j & feulement ^ de la 
largeur, fi la diarpente doic etre couverte en laves. Ainfi, en fuppofanc 
quun batiment ait trente pieds de largeur; T^uille de U ferme de fa char- 
peme aura yingc pieds d'devation pour la couverture en miles, & quinze 
pieds feuiement pour la couverture en laves. Ceft fur ces proportions que, 
dans toute la Bourgogne les Charpenciers etabliflent la taille de leur 
bois dans les diflerents cas ou les particulters veulenc laire couvrir leurs 
bkiments foit en laves foit en miles. Jai cependant vu des Charpenciers 
augmenter un peu la hauteur de f^guille pour donner un peu plus de roi- 
deur & de grace aux toits; & j at vu des Couvreura en lave r^ufflr tr^s* 
bien a couvrir des charpentes ainfi taillees. Mais pour nous en tenir 2 : Tu&ge 
le plus ordinaire, il faut s arreter aux-dimenfions de la moicie de la largeur 
dubatiment pour la hauteur de leguille, 

Les bob qu on deiline aux charpentes en lave ; doivent etre bien choiffs 
& dun fort ^quarrillage: ib confiftent, pour faire la communication d une 
ferme a une autre, ou dun des pignons a une ferme, en une fablierc pof^e 
fur la muraille, des pannes dont le nombre eft plus ou moins grand , 
a proportion de la longueur de la pente ; mais leur diftance de Tune a 
lautre ne doit jamab etre plus longue que de Hx pieds, dans h largeur des 
trenre pieds luppofes a un batiment; deux pannes de dix k onze pouces 
d’6quarriffage feront fuffiCmtes pour divifer le tok en trois elpaces egaux , 
qui, a caufe de f^paiffeuc des pannes, ne feronr chacun que de fix"pieds 
& quelques pouces; le falce eft la piece qui va d une eguille a fautre de 
la ferme ou des pignons, dont les eguilles font elev^es Sc coupees comma 
les fermes memes; la diftance d*une ferme 2, une autre ou d'une ferme a un 
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pigtion ne iloit jamais Stre de plus de dix i douze pleds, fans quoi Ws 
pannes qui portent tour le poids de la couverture ^ ians autre fourien ^ fe 
trouveroient trop fatiguees* ferme etant montee, ^ pannes jnifes , 
on pofe les chevrons 3 qui doivent s ^tendre depuis le faite jufques fur la 
fabliere ou ils font arrec^ par des pas caiU&; dans cecte piece* Nous avons 
die que les pannes devoient cere fortes: il fane auffi que les chevrons ayent 
line force proportionn^e; la diftance entre ccs chevrons doit etre dun pied 
^ quinze pouces au plus, li y en a qui par une mauvaife. economie les ^01- 
gnenc davantage : mais alors la latte eii lave ^dont nous aliens parler , fe 
trouve crop chargee 5 clle plle^ & le toic devlent abfolument onde. 

L efpece de latte qu on emploie pour la couverture en lave, confifie eJi 
des brins de chfene de dix, douze , quatorze ou quince pouces de circon- 
ference par ie piedj & de douzc a dix-liuit pieds de long, Le Charpentier ^ 
apres les avoir fiiperficiellcmenc ecarres de deux feces > les fend dans route 
leur longueur; le rond ainQ divife forme deux lattes j il les attache en tra^. 
vers Cir les chevrons avec des clous 3 ou plus ordinairement avec dea 
chevilles de bois ^ & alors route la charpentc fe trouve lactee. La foulc 
attention quil feut avoir, c^eft que le Charpentier ne latte pas trop large > 
quil ne mette pas fes 'lattes a la diftance de plus de trois a trois pouces 
& demi Tune de 1 *autre 3 & qu il ait attention que les bouts des lattes 
portent coujourS'liir la muraille du pigeon & for les chevrons , fens lailTer 
les bouts porter a vuide 3 ce qui tot ou tard attireroit la ruine de la cou¬ 
verture ; les bois ainfi fe .-kar^ente eft prete 3 . recevoir la lave^ 

& apermettre au Couvreur'cn lave de s'y occtiper* 

Preparation que le Couyreur en Lave , donne d la Lave avant de 

V employer. 


'La lave fort bfute des mains de Touvrier qui la tire, C eft une pierre 
plate & mince, de forme tout-a-faic irr^guliece, termin^e par des iignes 
diffdremment inclinees entre dies J c^eft en cet ^tat qu on la charie au 
pied des charpentes & des maifons que la lave doit couvrir ; on la range 
au pied des batiments en monceaux, comme elle avoir rang 4 e a la 
carriere. Si on mettoit la lave a plat, elle ferok caffee en morceaux par 
ie poids des laves qufon mettrok for les laves inferieures, Les Couvreurs 
fevent apprecier aflez precifoment la quantity de vokures qui leur eft n^cef- 
feire par toife. Nous cn dirons im mot ailleurs en parlant du prix auquel 
peut revenir, foivant les differents lieux la toife de cette elpece de cou¬ 
verture, Quand ia lav$ eft arrivee au pied des murailles 3 le Couvreur trie 
cdle qui eft k plus epaifte, Il k taille avec un outil qu it appelle hackone 
qui eft reprefente fig. 6 ; cet outil a dun cote la forme dune petite, 
hache a main qui n eft point trancliante, & de Tautre un marteau peu 
lourd, dont ie poids eft cependant foffifent pour cafterles bavures des laves 
& abattre les angles qui rendroienc la lave crop in^gale. On voit cet outil 
PQ.*fiS' d : il eft emmanche d*un morceau de bois d’environ dix-huic 
pouces. 

Les laves que le Couvreur taille a rerre font foulement celles qu il doic 

employer 
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employer direftement fur les muraJUcs : il les appelle goutrieres & doiihlcs 
gouithrcSt On dira bien-toc qu die eft la diftindlion des unes & des autres, en 
parlanc de la fajon done TOuvrier travaille; qiiand il a taille de ces laves 
epaifles ce qull M cn faut pour faire deux rangs chacun de la longueur 
dti batiment qu^il a i couvriepour chaque muraille^ il fait monter la lave ; 
& ce n’efl; que fiir ladiarpente du toit, qifil taille, au moyen dun ou de 
plufieurs coups de marceau ou de hacliote , les laves qu^il doit employer , 
lorlquil eft neceftaire dc les redrefler, Sc a. mefurc qu^il doit les employer. 
Pour moncer la lave , on drefTe contre la muraille une 6chelle inclinfe 
au point de pouvoir etre fbutenue de deux ou trois dtais ou bois do bout * 
alors dix, douze ou quinze perlbnnes plus ou moins, fuivanc la bauteur du 
badmcni:, moment ftr cette &belle, en £e tenant b la diftance neceflairc 
lunc de I autre, pour que celle qui eft au-deffus puiffe prendre les laves a 
mefijre qu^on les livre, de la maniere que nous allons le dire. Un Couvreur 
fe tient au bas de T^chelle j & un autre Couvreur fur le toir, Le premier 
choifit les laves qu^il veut Ciire monter; & celui qui eft fur le toit les airange 
comme il les regoit, & fuivant Imtention du Couvreur qui les livre a uji 
manoeuvrier qui eft fur 1 eclielle : celui-ci met fur fa tgtc la lave qu on vient 
de lui remectre;un autre manoeuvre qui eft le plus voifin, laprend & la tend 
de main cn main, & ainfi de luite jufqu^en haut ; alors le Couvreur qui eft 
lur le toit pole en premier lieu les gouttieres & doubles gout tie res fur les 
inuraUIes, & il remplit enfuite 1 entre-deux de chaque latte de laves, en 
les lardant pour ainfi dire cmre deuA. <^uaiva U cbnrpAnri?* pft fort haute^ le 
Couvreur eft oblige d employer un ou deux ouvriers ou manoeuvres Cou- 
vreurs fur le toit pour conduire la lave jufqu au faice, & la placer, ainfi que 
nous IWons die, entre deux lattes> de fa9on quelle y foit affujettie, Une 
ottentmn necdlatre en montant la lave, c eft de ebarger ^gaiement ebaque 
Cote du toit; fans cela, comme cette elpece de couvercure eft fortlourde,ii 
pQurrok arriver qu un des cot&s de ia ebarpente , apres avoir ete charge, 
fit reculer le cote oppole ; auffi les Couvreurs inteiligents qui emploient 
la lave, apr^s avoir charge le toit de la charpente dun cote, chargenc le 
cote oppole aux deux tiers ;ils finiflent alors de charger le premier c6te,& 
rempliflenc enfuite touc- 3 .“fait le lecond. Tout ^tanc prepare, le Couvreur eft 
pr^t k s employer & a couvrit le baciment. 

Maniere dont le Couvreur employe la lave pour former le toh^ 

Nous avons parle des laves taiLlees que le Couvreur appelle gouttieresl 
doubles gounUrcs Sc arrkre-gouakres, Voici iufage de la double gout-^ 
tiere: elle fert au Couvreur a pouvoir avancer la lave qu il appelle gout-* 
rkre^de quelques pouces de plus quil ne pourroit le faire, sil ne mettoit 
pas la double gouttiere. Les murs bxen fairs ont toujours un certain talus 
inlenfible ;C le Couvreur en lave navoit foin par iufage de larriere-gout- 
tiere d avancer la lave quil appelle le plus quil lui eft poiT!ble,la 

pluie, feau de la neige tomberoit fur la muraille , & pourroit la d^grader ; 
il pole done d abord fur la muraille la pierre qull appelle double gomtiere ^ 
ou arnere-gouaure ^ il la fait avancer de trois a quatre bons pouces; & 
c eft fur cette arrlere-gouttiere quil pofe la goutciere cn layan^ant le plus 
Couvreur. M 
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Guil pciit; rarriere-gouttiere fert bras dappiii’Et la gouttiere meme, Le 
Couvreur, paur aligner la double gouttiere & k gouttiere , fe fert de deux 
batom ou fiches de fer dont chacufi eft au bord dc k, muraille , & il 
tend par leur nioyen un cordeau parallelement au mur , ayant foin de fijivre 
cet alignement- Des que le Coiwreur a pofe fes gouttiere^ & employ^ fur k 
muraille les laves les plus ^paifTes & les plus loiirdes en formant fes rangs 
tout de fuke, & ks couvrant chacun avec une petite retraite de deux ou 
trokpouces> il emploie, pour former les rangs fup^rieurs jiirqifau faice, les 
laves qui font entre les lattes y & dont il a chargd k ebarpente; il les raille 
amefure dun petit coup debacbote ou de martcau ; il fuit y pour laligtie- 
merit, cbacun des rangs dont le premier feul a ete aligne au cordeau ; il a 
foin feulement que le joint de deux laves tombent ton jours a^peu-pres fur le 
milieu de k kve inferieure ^ c eft-a-dire , quil evite que le joint de deux 
laves du "rang fuperieur correlponde au joint de deux laves du rang ink— 
rieur, & il continue k couverture ainft jufqu^au faite. La kve eft mile k 
plat fiir les kttes, elle y tient par fon propre poids, ricn ne larrete que 
la pefanteur des rangs fuperleurs dont k fienne merne eft ebargee. Quand 
il eft queftion de finir la couverture , quand on eft arrive au faice, le Cou- 
yreur met alors a plat fur la reunion des deux cotes du couvert deux rangs 
de kves: e’eft ain/i que fc fait le faitage des maifbns de paykns, des 
granges & des batiments de campagnes; mais les Parriculiers qui font plus 
foigneux de la confervadon de leurs barimern-^j cmploicnt des fairieres de 
mile comme aux couvertures en tuile ; on les aftujettit en les pofanr fur 
un bon lit de mortier, Jai vu encore quil ma rdufll de faire les faltieres de 
pierre de taille larges de dix ou huit pouces & groflierement arrondies, 
fup^rieurement pokes a mortier ou a ciment au-deffus de k reunion des 
deux parties dutoit; cette facon eft peut-ecre la meilkure dans ks iieux 
ou k pierre de tailk n eft pas trop cbere* Quand on s en dent a ne terminer 
le faite que par une fimple kve ^ comme elle eft petite & par conkquenr 
peu lourde, ks pigeons, ks gros oifeaux, les vents impetueux peuvenc 
plusaifcment degrader le fake, & cell aflez generalemenc par cec endroit 
qu^il fe forme des goutderes fur ies batiments qui font couvercs en kves* 
Une atte’ntion qu^on doit apporter quand on fait couvrirun batiment ^ comme 
celui que nous avons donne pour exemple, compofe de deux murs degout- 
tieres & de deux pignons, ckft de faire obferver au Couvreur de poufter 
les kves qui couvrenc le pignon de quelques pouces au-dela du pignon, 
Cette precaution empeebe le pignon detre abreuve, ce qui arrive qui^lquc^ 
fois quand la couverture ne vient qui fleur & S rafe de la muraille dti 
pignon, Quoique nous ayons donne pour exemple le bacimentleplus fimple, 
il nV en a aucun qui ne foit fufceptible d^tre couvert en kve , ks Tours 
m^me dTglile rondos & quarrecs, les clocbers, les pavilions dc toute 
efpece, pourvu qiflk fbient folidement batis, & que ks charpentes foknc 
conftruites de bois fain & d un fort ^quarrillage , peuvent etre couverts de 
cette fagon, 3 c le font avec beaucoup d'avantage tant pour k surete des 
batiments que pour leconomie de la d^penfo 





















47 . 


VART DU COVVREUR. 

Avantagcs dt la Comenure. en Lave. 

■ 

La couvcfture en kve, quand elle eft bien faite & nouvelLe, a rapparence 
de celie en tuiie rouge ou brune fuivant la couleur de k lave employee ; 
en vieiilidant, elle prend un ton de couleur plus ou moins rembruiii j' 
& quant au coup dmil & a lagreraent, il ny a quune difference mMio- 
cre entre cette couyerture & celie en tuiie; mais k couverture en lave 
ne craint auenn des accidents auxquels celle-d eft fujete ; k grde , les 
ouragans, les vents n’ont que trop fait fencir aux Propridtaires des bati- 
ments converts en tuiie, combien ils ont de dommages a reparer; le poids 
de k couverture cn lave garantit les toits de k prife des vents, & k 
r^/Iftance de cette pierre a k grele k plus vioiente ne kifle de ce cote 
aucune pri/e fur elle. Si nous conllderons k diminution de k depenie dans 
le prix de la couverture, nous y trouverons un avantage qui ne lera pas 
moins marqud; dans beaucoup de lieux, le prix de k toife quarree de k 
couverture en lave n excede pas deux iivres dix fols, a trois Hvres; & encore 
k toife de Bourgogne eft-elle defept pieds -p, ce qui fait cinquante-fix pieds 
un quart j cek eft bien different de k toife de Paris, qui ne comprend 
que trente-ilx pieds quarres. On paye le Couvreur en laye fur le pied de 
trente o s par toife j & cn beaucoup d’endroits il fournit encore k lave 
pour ce piix. On payc , j,n,ir faire monter la lave, un foi par heure aux 
lemmes qui k moment & qui font pkcees de dlflancc en diftance fur 
1 ecbelie, A 1 egard du chartoi, il varie fuivant le plus ou le inoins de dife 
tatice^ k difficult^ des chcmiiis^ & k eberte des fourrages dans les lieux 
de pa^gejmais en general on peut afTurer que dans les lieux oukkve 
peut s’employer, la toife de couverture, le charroi compris , ne revknt 
jamais au plus cfeer qu k fix iivres, & qu’elle eft meine en un plus grand 
nombre d'endrolts dun prix moyen entre trois Iivres & fix Iivres. Les 
Couvreurs comptent qu il kut par chaqiie toife trois voitures de laves 
ebarriees par des cbevaux de payfans de mediocre grofleur; le Cbarretierfait 
fbn prix a k toife qu on ne lui paye quelquefois que vitigc fbis. 

La couverture des murs de cloture fe paye fur ie pied de la toife quarree, 

& 1 on compte ordinairemenc trois toifes coumntes de mur pour une toife 
quarree, 

Ce que nous vehons de dire de la mediocrite du prix de k couverture 
cn lave pout les lieux ou on peut I'employer, paroitra encore bien plus 
frappant fi ion fak attention I klongue durfe de cette efpece de couver¬ 
ture. Il eft ordinaire de voir des batiments couverts depuis foixante-quatorze 
ans, & fur lefquels il ny a encore nulle reparation a faire. Jen Connois 
pliifieurs qtie je fuis aflure qui ont ^te couverts ii y a pres d un iiecle, fans 
quon ait^te obligd dy toucher. La qualite de la lave contribue beaucoup 
a cek, dans les lieux ou elle eft d une excellente quaiitd, ou elle ne peut 
point etre attaqu^ par k gelee, ou on ne la employfe quapres une 
entiere defliccation; aq contraire, dans les lieux ou la lave fe poUrrit , ou 
que la gelee attaque, il fiiut renouveller cette couverture quelquefois au 
bout de trente ou tiente-cinq ans j mais dans ce cas, c eft mcme le plus 
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d^favorable, on n eft obligide charrier & de rapporter quenviron nn tiers; 

^ an plus une mohie-de nouvelie iave. Ainfi, en comptant tout , un Part.cu- 
iier qui eft cliarg^ de i’entretien de cent cinq toife. de couverture ne fera 
«blig6 que d'en reparer crois toifes par an, en fuppofant toutefois quil 
n’arrivera pas d’aceidents extraordinaires & imprevus, c eft-a-dire, q^ d lui 
encoutera tout au plus, fuivant les lieux, depu^ neuf jufqua d.x-hmc 
livres-par an pour I’entretien.de cent cinqtoifes de couverture U faut con- 
-venir que les couvertures en lave exigent une charpente plus forte, & des 
.bois blen cboilis ; mals I’excedent de cette depenfe ne pent entrer en 
compenfation avec Tdeonomie & k s^ret^ des couvertures fanes avec la 

■lave* 



•EXPLICATION DES PLANCHES 

DE L'^RT DU COUrREUR- 


PLANCHE premiere. 

Oit Von expofe la facon de couvrir avec le Chaume. 

PI G.i. Ay champ de chaume fur pled j 13 , OuvrS'**- qut k ““P®»chaume 
coupe par petirer , Z> , meuXon de chaume: d reprefence aufli un 

mculon de froment ou d'avoine qui eft convert avec de la paiiie longue, 

comme on 1 expUque dans le Memoire. 

Fie. 2. Ouvtier qui ralTembie les brins de chaume pour en former des 

javelles. 

Fig. 5. Ouvrier qui lie les javelles avec un lien de paille longue: 

Fig. 4. tas de javelles. 

Fig, y. Ouvrier qui fecoue le chaume pour arranger tous les biins 
luivant leur longueur. 

Fig, 6. bitiment qu’on couvre avec du chaume ; E , le faite de la char- 
pence ;F, les pannes ou filteres; H, endroit latte; 5 , Ouvrier qui pofe 
les javelles \defy paitie du toit qui eft couverte ; 0,1 egout; b , javelles qui 
font pofees lur les coufllnets qui forment I’egout; P E , javelles^ qui cou- 
vrent le pignon ^ R R, rideile qu’on met fur les livcs pour empecher que 
le vent n’emporre ks javelles ; T , fenetre ou gerbiere qu on pratique dans 
le pignon pour fe difpenfer de faire des lucarnes fur le toit; Q , cbevilles 
ponfluees qu'on enfonce dans le garni du pignon pour mieux retenir les 

javelles; N , ecbelle pour montet fur le toir. 

Fig. 7. harts qui fervent a lier les javelles fur les chevroris ou la latte; 
b , le gros bout qu on appointit; u , le bout menu ou Ion fait une boucle; 

CCS harts fervent aufli a faire les coulTinets* 

Fig* 8. gtandes javelles qti^on lie pac des enlaflements d ojler comttie on 

le volt en tz, b ^ c ^ d y & cju on coupe cn i pour faire deux 
Fig^ 9* couflinet pour faire les egoucs. 

Fig. 10* Ouvrier (jui monte des javelles ftr ie toit. 
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Fig. 
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Fig. I r. La coupe d'un toit oa Ton vok le fahe de la cliarpente & 
deux chevrons chevales defliis j a, le j:oufllner degout en place & lii pat 
line hart See. les javelles qui recOuvrent les unes les autres, & qui 

font Ii&s par les harts b au chevron e;m,l, grande javelle fattiere; i, n, f, 

terre dont on charge les javelles fakierespouc einpecher que le vent ne les 
emporte. 

Fig. 12. Javelle vue par Con epaiffeur; iz, t, Tendroit ou elle eft la plui 
^pai/le ;€fdSceyJy endrohs ou elle pei‘d de Con ^pai/Ieur* 

Fig^ 13* Palette dont fe fervent les Couvreurs pour mettre du chaums 
aux endroits ou il en manque. 

Fig. 14, Peigne qui fert S. polir I^Wvrage. 

tig. I Fourche qui fere a monter les javelles liir les toics quand Us ni 
font pastrop eleves, * 

Fig. 16, Muraille couverte dun cliapiteau de cfiaume ; ^ fi , de grandes 

javelles qui font chargees de terre c. 

Fig. 17* Pajlier avec une corde qui fert a monter la terre done on 
charge les javelles. 

tig. 18* JVIurailie vue de long & couverte d'un chapiteau de chautne* 

Fig. 15,La faux pour couper le chaume. 

Fig. 20, Botte de rofeau. 

^ rofeau ; ayl& couffinet de chaume ; ajb^a^e, 

fert a feire concevoir comrne on met les farins de rofeau en talus ^ c ^ d ^ 
J^gf A, loAC les harts qui lient le roleau* 

fig, 22, Faille longue ou gerbe preparfe par polgn^e pour couvrir un 
gerbier, 

23. Foffille. 

Fig. 24, trueile de fer. 

Fig. 24, S 2 j petite palette de bois ou curette pour netcoyer la truellci 

Fig. 2 Pioche pour fouiller la tefre, 

Fig.^^ 6 . Auge pour mettre ie mortier, qui n eft que de k tetre delayer 

Fig. 27# Pelle pour charger la terre & le mortier* 

BLANCHE JL 

Oii I'on expofe la facon de couvrir en Taile. 

Fig, r. Une chanlacte J a , le bord 4 pais j 5 , le bord tranchant i B , ‘le 
bcuc dune raembrure qui eft deftinee ^ etre refendue en chanlatte par ie 
trait CD. 

■ 

Fig. 2. Coupe d’un toit; £ , la tuilc montee & piquee dans la latte; A; 
tablejte de pierre de taiUe fur laquelle poft le bout des chevrons;^, 
le doubli & le fous-doubli qui forment legout; a,b,c,e,f,J, tuiles 
qui font en recouvremem. 

Fig. 3. reprelente un egout pendant ; fl, la chanlatte avec le doubli 
& le fotiS'doubli j b ,c, d, les tuiles accrochees 3 la iatce . & ton voit leur 

* «-■ + ' ■■ ■ in k 

Fig. 4. reprefente un toit, B, Z?, C, vu de face; a, a, a, &c. fonc 
les chevrons; c, une contte-latte entre deux chevrons; d^d, deux contre-, 
CowREVd. . N 
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lattes entre deux clievions; e, c, e j les'lattes du bki; t, fi , &, &c. les 

lattes du remplilTage. ' ' 

Fia. e. un contre-Iattoir: c eft un ihftrument de fcr qui fert a en^r coup 

fous Us contre-lattes; la traverfe , 6, K s’appuye fur les lattes; & le crochet 
^ » appuye fous la contte-latte pour tenir coup. • 

fig. 6 . reprefente des tuiies plates vues en differents fens ; a , une 
tuile plate vue du c&te du crochet a ;b, une mile plate vue par-delTus : 
on lie voic point le crochet; on y a reprefente deux trous pour clouet a 
tuile lur la latte quand on le juge a propos; c , tuile arrondie par en has; 
les toits converts avec ces tuilcs reprefente Ics Readies des poifTons; d , 
tuile plate, vue dans le fens de fon ^pailTeur, & qui eft plate comme elles 
doivenclctre pour faire les dgouts; e , tuile plate vue de fon epaifleur & 
un peu pli^e dans le fens de fa longueur , pour que le bord infeheur s ap¬ 
plique plus exaaement fm les toits qu’elles recouvrent, 

Ficr. 7. elle eft deftinee a faire voir comment on arrange les tuiUs pour les 
toits ^clair-voies; les Ugnes pondlu^es indiqucncla partie des tuiies qui eft 

recouveite par le rang de deftus. 

Fig. 8 . ceil de boeuf en poterie. 

Fig. 9. d^ligne comment on doit faire les approches & les contre-appro- 
-che aupresdes arrctiers; C Ionmetcoit les tuiies entieres comme a^b,c,d, 
la tuile e de farretier ne pourroit pas etre accrochee a la latte , au lieu 

quau moyen des approches & des contre-arr™^***^® 

rctier h pent ecre accrochee a la latte ou cloiiec fur l arretier. 

Fig. 10. reprefente une file de tuiies creufes en oreille de chat qu'on 

met quelquefois fur les arrctiers. ^ . 

Fig*- I r* deux bStiments tjui tombetit iuji fur 1 autre a angle droit 

pour former une noue petit batimenc qui fe jette fur le grand 

batiment C yE ^ D ^ 

Fig* autre none form^e par le batiment Cy D t E le jette 

fur le batiment ^ > 5 . 

fig. rj. difpofition des tuiies pour faire les nones a onglet; , mile 

mife de biaU ; by b, tuiies couches; Cy tuiies droites. 

Fig 14. faJtieres a mifes in place avec leur morder F 

IK* d y tuile entiere 5^5 tuile gironnee yjy tuile depefee ou ^cKan^ 
cree feulement dun egte; a , fairiere ; k j tuilg creufe en orcille de chat j 
■elle ell plus large du cote de gy que du cote de ft ; c , tuile en 

Fig 16. toic dun pavilion pour faire concevoir quon ne peut pas faire 

exadtemeJiC cecte couverture fans tulles gironnecs. 

Fig. ij* muraille couverte avec des tuiies & des faiueres. 

Fig. 18. lapardc ^& eft couverte avec des tuilcs creufes ^ & la partie 

Cy d avec des miles &n S, 1 m 7 / 

Fig* Ip* coupe des tuiies creufes ou Ton vok que les tuues by by 

couvrent les joints des tuiies a^aya. 

Fig* une portion de toit convert avec des tuilcs plates. 

Fig* 21- fait voir comment sarrangent les tuiies quon nomme noueties*, 
Fig. reprefente une autre difpofidon de miles en nouettes. 

Fig* 13. truelle bretee pour dreiler les ouvrages en platre. 

A 


* 
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Fig. 24. eft la difpoCtion des tuiles pour former un egouc; a j a J a, les 
tuilcsdu foos-doubli \h,byb,\ti miles du doubli. 

Fig. ij. bouloir pour faire le mortier de chaux. 

Fig. 16. differemes vues de faitiere; a , avec une faltiere renverffe; h ; 
avec deux petits combles; c, avec un oeil de bceuf! ’ ' ' 

Figi 27. auge poor gacher le plStre. 

Fig. 28. truelle a platrc j elles font ordlnaifcmenc de cuiviCi 

PLANCHE III. 

Oil Von expofe lafacon de couvrir en Ardoife. 

Fig. r. toic quon couvre en ardoife; a, a,/z, les chevrons; b,by b; 
les contre-ktrei de fciage ‘,c, c, c, les lattes volifles; d, les ardolfes 
clouecs fijr les lattes, 

la moitie dune pianclie vollUe aa^ attache avec trois clous 
lur un chevron b bt 

3 ' pendant ; , le chevron ; b , une chanlatte ; c, les deux 

ardoifes de i egout, qui font le doubli & le fous-doublh 

4' ^ deux ardoifes du doubli & du fous-doubli pofces comtne 
cHes doivent erre, les deux chanfrems en dehors ; 5, ks deux ardoifes 
mai placees j les deux chanfreins ecant en dedans* 

S* egout pendant , (Stabli fur des coyaux ; 6 ^ le coyau ; C j la 
chanlatte ^ £i^ les clous qui arretent les coyciuji jfiji les cljcvjcoiii^ ^ ^ f 

ardoifes du doubli & du fous-doubli qui forment logout; les ardoifes 
du foit qui forment ieur pureau* . 

Fig. 6. egout retrou/Te avec ics coyiux; a, 1 entablement; c ^ tangs de 
tullespofees a mortier; le doubli & le fous-doubli ; les ardoifes 

du toil ; ff le coyau : on met quelquefois au-defliis de , un folin de placre* 

ftg. y* exemple d une couverture qul eft d^in^gale largeur dans fbn 
dtendue ^ pour faire voir comment on parvient a rendre les xangs d ardoifes 
paralleles au faice. 

tig. 8* egout retroufte j aflis fur des briques au lieu d^entablemcnt de 
pierre de taiile; ^, plufieurs rangs de brique. 

Fig. p. cette figure lert a faire comprendre comment on couvre un fal- 
tage en ardoife fans tables de plomb le faire; 6, ardoife .quon met du 
cote du fort vent & qui excede Tardoife c. 

Ftg, 10, ^rrondiftemerit d ardoife pour former des noues fort larges Cut 
des toits tres-plats* 

Fig. rr*cetfe figure fert i faire voir la forme des diffSrentes lucarnes 
qui font ie plus en uftge ; ^ ^ iucarne a demoilclle; B , lucarne h man- 
farde ou rampante;,C, Iucarne a la capucine; , lucarne flamande;^; 

lucarne a foin* 

Fig^ a f h s c ^ un chevalet de pied qu*on attache avec des cordes 
aux chevrons, & qui s appuie fur la muraiile </, poui faire Tegout e. 

Fig. 13* exemple d^une noue* 

Au bas de la Planche troifieme ibnt les outils qui fervent pour fouillef 
la lave, & en former une couverture. 
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ya VART P t/ CO UVREU R. 

P L A N C H E IV. 

Suite du Couvreur enArdoife oul'on expofc lafdcon de s echafauder. 

Tig. I. tire-clou, infiiument de fer mince dont on Te lert pour arra- 
cfier les clous, lorftju on veut reparer une couverture d ardoile. 

Fig. 2. elle fert k faire voir commeiit on derange une ardoife en la 
poufTant dun c&t^, pour remettre une ardoife qui a rompue ou deta- 

chee par le vent. . ^ o 

fig-. 3, 4 & 5 , chevalets de pied difFeremment ccnftruics & vus cn 
diflSrentes pofitions ^ oji a vu nn de ces chevalecs en place (ut la Planche 

troifieme ). ■ /r \ 

Fig* 6, tr3ft][uet QU chevalet dc comble: on le voit en place [fig* 7 ). 

Fig* 7. a, ay deux traquets actacb^s par des cordages aux chevrons en 

b,b;CyCy ^Scheile couchte fur ies traquets; une planche pofee fur 

lecheUe; Cy Couvreur qui taille une ardoife fur fon encluiue Couyreur 

gui clone une ardoife pile dardoifes. 

Fig* S j p ^ I o & 35?. bouriquecs pour foutenir les ardoifes fur les toics 

z portte de la main des Couvreurs: onen voit un en place [fig* 7 ') ^ 9 * 

Fig. 1 l.A C>echelle couch^e fuc le loit & garnie de fes couffinets^ pour 
*ie pas rompre les ardoifes, avec un apprentif Couvreurqui portedesardoifes 

Fig. 12. iucarne par kquellf. eft ft>«i Ic manceuvre qui eft furlechellc. 
Fig- 13- deux 4chelles chevalees fur un comble pour y faire des repa¬ 
rations. 

Fig, 14 . ^trier, quedes Couvteurs mettent a leurs jambes pour monter 
ala corde noii^c^ J^ le jambier ^ lesjarretieresquienveloppentia jambC) 
A^lapartie qui eft four le pied; tf, le crochet dans lequel paflentles noeuds 

de la corde. 

Fig. if.fcllette (iir laquelle s’afleoit le Couvreur qui monte ^ la corde 
nouec. 

Fig, 1 6. Couvreur qui monte a la corde nouee. 

Fig. 17. elle eft deftinte a faire voit comment les Couvreurs monrent 

iufqu a la pointe des Heches des clochers; d’abord ils pafTcnt unegrofle corde 

nouee par les lucarnes A , qui font faites aufli taut que la charpente a 

pu le permettrCj dtle Couvreurs eleve julqu a cette hauteur fans difticulte; 

mais pour selever jufqu a lamortiflement qui eft a la pointe, il a une corde 

nouee Ugere & de bon clianvrc B ; la tenant de la main droite comme 

on le voit en C, St portant le bras droit en avant comme on le voit en D , 

il enveloppe la pointe de la fleche avec cette corde le plus liaut qu’il peut 

comme vers E ; il atrappe le bout de cette corde avec une latte, & il lie la 

partie C avec la partie E , le plus ferre qu'il lul eft poffible; il fe tranf- 

porce enfutte fur cette petite corde, & il s eleve le plus haut qu il peut; 

!1 prend I'autre bout F de cette m£me corde, & la jeitant plus haut, il 

gagne peu-^-peu 1 amortiflement; alors il attache fa grofle corde nou 4 e avec 

une aide de corde D , A ^ 18. ) & une cheville de bois dur B. 

qu’il palie dedans; quand il a fait fa reparation , 11 defeend fur cette gi'olle 

corde 



























L*ART DV COVVREUR. 

" corde jufqiia la hauteur des lucarnes A {f g. ij .) ; & quand il s eft etabli 
ftr la corde nouee qiii pafle par ies lucarnes ^ il tire la ficelle (fg i8.) C 
qui r6pond k la cheville B ; Sc ayant degage cette chevilie de Tanfc de 
corde ou il lavoit paflee , ia corde nouee tombe delle-meme. 

Fig, xp. lenclume du Couvreur; il Ta faifit par b; il frappe la poince 
c, fur un chevron ^ Tenclume sy atrache, & en pofajit 1 ardoife fur la face, 
4 j 5 ^ il la caille avec iaparrie tranchante du manche de fon marteau^ a ^ a ^ 
2 0. Il pcrce les ardoifo pour y mercre les clous avec la pointe b ; 
pour cela il pofe Tendroic qu'il veut percer fur fon enclumc , & frappanc 
un coup fee avec kpoinre^ ilperce lardoife ; & pour qite fes trous foient 
bien places, ayanc mis 1 ardoife a la place ou clle doit etre polee , it 
marque avec la pointe de fon marteau ies endroits ou doivent ecre les crous: 
le totec, du marceau lut fere a frapper fur la tete des clous. Fig. 26* eft 
un pareil marteau , mais plus petit. 

Fig. eft un compas qui fere quelquefois a marquer fur lardoife la 
iargeur qu^clle doit avoir pour remplir pr 4 cilement un endroit vuide. 

Fig. 23. eft une truelle de platrier. 

Fig, 2,^, eft une batte de plombicr , parce que dans les Provinces les 
Couvreurs font fouvent obiig& de mettre en place les tables de plomb. 

Fig. 2 y. eft une afletce tranchante du cote de 4, & plate du cote de 
b : elle fere pour latter. 

Fig. 27. eft un panier en crible pour pafler !e platre j mais il faut que 
les oilers foient beaucoup plus pxes k pr^s qu ils ne font repr^fent6s dans 
la figure. 

Fig. 28. eft une chaife renyerlee & attacliee au hauC dune echelie ; eile 
fert a reparer les egouts. 
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EXPLICATION 


JDe quelques Termes propres a VAn du C ovvrzull. 


A 

A p ptt oC H Es. Pour bien cotivtirlos trati- 
chi$ & les on diminue la largeur des 

miles pat en haut, alin que la derniere tuile 
qu’on pofe fur le rivet ©u fur Tarr^tierj ne 
foJC pas triangulakcj ce qu’on nomme 
des ap^rocfies & des centre - approchcs* . 

Ardoise > pierre qui fc divife au fottir de 
la carriere par feuillets minces^ On ks diflin- 
guc fuivant kur qualitd j gnu p&U noir ^ 
en poii T&ux f en quarrec forte , cn quarree fine > 
\SL petite fne^ le tourenfembk ^ la qaarteiU , 
la /eridelie. Voyez page z6 ^ & le Traitd de 
la fouilk de LAtdoife, 

^ AaaESTiERS: ckft un angle lailknt qui 
tend de J^aiguille a T^gouc j 6c qui borde les 
croupes par deux arr^tes. Pour les bkn cou- 
Vfit j il faur ^chancrct dcs tuiks pour faire 
des approdics & des concre-approchcs* 
Voyesi ^pproches, 

Asseau ou Assette s forte de maitcau ' 
dont la t^te coiirli^f# eft portion Jc ccrcle 
porce d’un c6t^ un t ran chant pour conper 
les lattes, 6c de Faucre une furface plate 
pour flapper ks clous : cec indrumcnt fert 
pour let ter < 

Auce y efpece de caifTc de bois qui fere a 
porter le morciet^ & a gachet le plScre* 

£ 

Basti, Voyez Latter^ 

BouLOiRouRABOT^perchc a rexcr^mitd 
de laquelle on met une t^re de bois pour re- 
muer ou bouler la chaux avec le ciment.^ 

BouRRiquETs ou Chats : ce font des cf- 
peces de chevalets kgers furkfquels on met 
iardojfe* pour que k Couvreur Fait fous ta 
main, 

Brocher ia tmie : ckft la pafler de Ibn 
^paifTeur entre ks lattes, pour que k Coti- 
vreur Fait lous fa main. 

C 

^ Chanlatte : c^eftun madrkr rekndu dia^ 
gonakment d^une arr^re ^Fautre, ce qd for¬ 
me deux pieces en couteau qu’on oloue fur 
rextrdmitd des chevrons pour former les 
^gouts pendants. 

^ Charerou : c*eft le petit toicqu^on met 
fur im mur pour cnipeclier que Feau nc k 
pdnecre ; on chaperonne ou Fon fait des cha¬ 
perons avec de pierres pofi^es a mortkr de 
ebaux, des tuiles & desfaitieres; on enfair 
auffi avec Fardoife, 


Chats* Voyez Bourriqnets>. 

Chau WE: ceft k pied de la paiHcquireite 
fur le champ quand on a ccup^ k grain dans 
k temps de la moliTon, 

Chaumette , petite faux qui fert ^ cou^ 
pet le cluumc. Voyez fa defcripxkn ^ page JJ 
CHEVALETi : ce font des efpeces de 
confoks faites avec des planches minces 6c 
kgeres que les Couvreurs attachent avec des 
cordcs aux bois de la charpentc, &fut kf* 
quels ils s'< 5 chafaudent. 11 y a des chevakts 
de pied 6 e: des chevalets de comble qu^on 
nomme tmqmtu Voyez34. 

Co NTRE - APFKOCHESi y ^^^’L ApprOcheu 
CoHTRE-LATTE pOUr ktOjk : GO font de 
belles lattes quarrdes qu^on cloue fur la Jatte 
paralldlement aux chevrons. Les coiure-lat- 
tes pour Fardoife font des chevioj^s rekn- 
dus en deux a la feie, 

Contre-lattoir : ckft un inflrument de 
fer qui fert a appuyer la contre-latte contre 
la latte pour tenU coup j 6c aider a enfoncec 
les cions, 

CoRDE NOU^E:C*eft une grolTe cordea 
laquelle on fait des nccuds qui arktenc ks 
crochets des dtriers ou jambieres Sc de la 
kktte. Pour moncer aux cJochers, on a des 
cordcs Idgercs nouks qu'on nomine Foww. 

CoussjNET j javelk de chaume couple en 
deux. Voy. 

* CoYAUX : ce font de petits bouts de che¬ 
vrons qu'oiv cloue fur Jes chevrons qui por¬ 
tent fur Pentablemeiit pour porter le toic en 
dehors \ quelquefois on cloue fur cescoyaux 
d’autrcs petits coyaux. 

CROCHET,fynonyme de Nez.Voyez^fts. 

D 

DqUBLi, Voyez S^ixi'deublu 

E 

Egout ; le bord inferieur du toit fe 
rend toute Feau qui d^coulc du toit| on 
fair des ^gouts en chaume , en cuiie & en 
ardoife, Ces derniers font ou pendants ou 
retro ufks. 

Enceume du Couvreur poortailkr lesar“ 
doifes. Voyez aS, 

Enfaiteau, fynonyme de faicicre, Voyez 

Etriers ou Jambiers dont ks Couvreurs 
ie fervent pour monter a la corde noude« 
Voyez35. 
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L'ART DU COUVREUh 


^ FaSte : c’efl I’arr^te o£i fe rduniffcnt en 
hant les deux toirs; on convte cette partie 
avec de grandes tniles creu&s qu’on nomme 
Jaitiira , ou avec de$ tables de plonib ou 

avec des jgvclles faiueres j quand on cguvtc 
en chanme, 

Faucmet jforte de ratcau qui a des dents 
efpac^es les unes des autres * & 
qui s dtendent des deux cot^® de Ja mon- 
ture, Le fauchet fert k arrachcf le chaume* 

Fauchon f petite lame de fau^ emman- 
dice d'uti morceau dc bols qui n'a qu'uti 
pied de longueur: il fere k couper le cliaumc 
tout pres de terre,. 

Fouet j, corde noude Idgere, Voy* Corde^ 


GEitBiER* Voyei Metdf. 

Gouttiere ; e'eft un demi-canat de bois 
on de piomb, dans lequei Teau coule comme 
dans un ruifTeau, A l^^gard des couvertures 
en chautnc ^ on nomine Gotttnere des cretix 
en forme dc ravines que rdcouieDient dcs 
eaux forme fur le toit* 

H 

Kart^ Jetine Branche d’arbre eticoi'c Verte 
qn^on tort far elle-m^mej & qui fert k 
fajrc dcs lictisafTez forts & de bonne durde 
qiiand le bois eft de bonne qualiid , comme 
le charme ^ qui ell plus propre a cec ufage que 
le fanle ^ le marfault ^ dec. 

J 

Jahbiees, Voyez Etrhrs, 

Javelle de ohaumc ^ eft une fcotte de 
ohaume iaite avec des bring qii^on arrange 
bieti paralldlement les uns aux autres, 6c fet- 
mernenr ferrds les uns contre les autres, Les 
javelles faitleres font plus grandes que les 
autres. Les dgoucs font ftiits avec de grandes 
javelles qn on coupe en deux: on les nomme 
GweJiwwj* Voyez page 


5 ? 

ces j donton fe fere dans pJufieurs Provinces 
pour couvrir les baciiticnts, Il ne faut pas 
confendre cette pierteavec la lave dcs Vol' 
cans : ces deux fubAances qut portent ie 
tneme nom ^ ne le reftemblent point * 

Luc ARNES I ce font des fen Seres qu^oft 
pratique a Ja parcie rampante du coit, Il y 
en a de bien des formes diffdrentes, 

M 

Marteau de Couvreur; il a Je mancke 
plat 6t tranch^nc ; Ja tfite fe termine d*un 
qote par une pointepour percerj’ardoifc, 6c 
de 1 autre par une fur&ce plate qui fert k 
frapper les clous. 

Masse jCn Latin eftuneplante ma* 

racageufe qu on emploie quejquefois j au lieu 
dc rofeaux, prjur fairs descouverttires: mals 
dies ne font pas fi bonnes. 

Meule ou Cerbiere , tas de foin ^ de fro- 
mentou davoine auquel j on donne une 
forme pyramidale ou conique, &qu*oft cou- 
Vfc de paille longue pour conferyer f^che- 
menc ces grains ou fourrages* 

ASouee eft le chaftis de dojs dans lequel 
on fait les tuilcs ; il y en a de plus grands les 
uns que Jes aurres ; c*c11poutquoi ondiftiti- 

gue les tulles en cclles du grand ou petit 
mouk* 

N 

IVe2 c eft une petite d^minersce de terri 
cuitc qu on manage aux tuiles plates pour les 
accrocher a la latte. 

Noue : c eftfangle formd pat la rencontre 
de deux toits qui fe jctteiit run ftjr J’autre ^ 
ainft une none bien fake forme unc gouctiere 
fottinclin^e dansla rencontre des deux toits. 

NouettEj tuilc borddc d‘une arr6re 
qu’on empioie dans quclques Provinces* 
Voyez page 22* 

O 

r <ErL DE B(eufouVues de Fa[Tieres : ce 
font dcs ouvertures qu*on pratique fur les 
toics pour 6clairer les greniers j ob il n^y a 
ni croifdes ui lucarnes* Il y en a de bien des 
fortes. 


'' Latter : e’eft clouer'les lattes fur les 
cbevroiis ^ on conurnencepar cLouer les lattes 
a y pouecs -k om C pouces les unes des au- 
trcs/ce qu'on ippdlt faire ie hdtu Enfuice 
on cloue des cours de lattes entre ccJles du 
bki pour fairecequ'on appeJle 

Lattes : ce font de petites planches min¬ 
ces fendues dans les forfits, J1 y en a d’d- 
troites qui fervent pout la tuile, on les nom¬ 
me Laiees qaarrees:^ d'autres plus larges fer¬ 
vent pour rardoife ^ on les nomme Lattes 
volijfes ou Wjc/iw.^La iatte btanche eft une 
Jatce quarrde d'aubier j elJe fert pour Ics pla¬ 
fonds , parce qu*elle na cache point Ic pIScre 5 
mais elfe ne vaut rien pout les couvertures. 
Laves : ca font des piecres plates 6 c min- 


P 

r PuEEAU, On appelie ainfi la partie dune 
javelle , d^uhe tuile ou d une ardoifk qui n’eft 
point recouverce par Jes fup^rieutes ^ & qui 
couvre les raugs de delTous : en un moc ^ 
e'eft Ja pattie ap pa rente d'une javelle, d'une 
tuile, d’utie ardoife, 

R 

■ 

Remanier a bout: e’eftd^faireentidrc^ 
mcnc une couverture pour refaire le lattis » 
rdparer Jes chevrons, & la refairc k neuf* 

Rempu. Voyez Latter. 

Rivets, Oeftlc borddu toit qui le ter^ 
mine a un pignon ; ce mot derive de Rive , 
bord ; aufti dit'onj En approchantdcfl dyeSj 
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V ’A R T ' D U C O U V R E U R , 


jI £aut fajre dcs apptoches, des contre-ap- 
proches, ficc, 

Roseau* Plantemardcagcufe qu'oti eni- 
ploie# au lien dc chaumej pour fake dcs 
couvertur£s> 6c dies ddrem plus celles 
de ebaume. 

^ Rl'ell^e. Quand un tok aboutit a un mur 
plus devdj on fait j en approchanc de cc 
murj un tranclijs qu'on recouvre cl*un filet 
dc platrei ceft ce qu'on nomme une RuelUe* 

S 

Sellette pout montet u la corde nou^e. 
Voyez page 35* 

SoLEMENT ou SoLiN Jc pl^ttc i c'eft une 
cfpecc de ravalement qn^on fait pour foutC’ 
nir rdgout. 

Sous-PouELi ; deft un rang de tuiles 
qdon pofe a plat a bonin de mortiet pone 
former un dgout; on coiivre ce premie tang 
d'uti fccond qui le touche immcdiatement ^ 
6t qu on nomme le DcM, 

T 

TiRE-CLOtJj fet mince qui porte fur fes 
c6tds ou dents comjne one cremaillere : il 
fere a arrachet les clous d'entre les ardoifes. 

Tranchis, On appelle ainfi le rang de 
luiles qui termine un coic en aboutiffant fur 
un pignon ou fur un arteder. 


TRA<^qETS- Voyqz Che-^akts, 

Thuelle’, efpece de paktee qui a le man* 
chc recourb<£« Les Couvreurs fe fervent etc 
trois diffi^rcnces efpeces de Trudies : favolr, 

VA jrudk hretee ^ die eft triangulaire ; le 
manche s’dlcve perpendiculairement au mi¬ 
lieu ^ elle fert a gratcer le platre aux endroks 
ou on en a trop mis : la traelk du FUtriet 
de cuivre 6c arroudle pat le bout> & k 
truelk ppur ie tamner qui eft de fer, 6c qui’^ 
fe termine en pointe. 

T(jir.E» Carreau de terre cuire dont on 
kit Ics couvertures* II y en a de plates 6c de 
creufes. Encre les plates Je$ unes fontgiron- 
tides pour couvrir ks colombierSj les auites 
ddpeedes ou hacb^es pour faire des appro- 
ches 6c des contre-approdies* Eutre les 
creufes , il y cn a en faitierc^ en crcille dc 
ebat, en en nouettc. 

. * V 

ViRBOU(iU£T , cheville qui fert a arr6ter 
la corde nou^e a ramortkfement d'tine fleche 
declocher. Voyez 5 5, 

VOLtssE > planclie vofifTe ou fapjn frifd* 
Ce font des pknebes minces qu*on empkie 
au lieu de lattes volifTes. QueJques ouvriers 
difent ^i?%tf Q\xP'$Uche \ mais je erqis qulleft 
mieux de dire 

Vue de FaItiire, Voyez i^Ude 
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